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Assurer aux habitants 
une plus grande tranquillité face aux vols, 
nuisances et aux comportements incivils
Sécurité : la police du quotiden
Incivilités : la mairie s’implique
Entretien avec le Commissaire Divisionnaire qui met en place 
la police du quotidien et moyens d’une nouvelle Direction 
de la Mairie de Paris pour lutter contre les incivilités  > Pages 7 à 9

Deux agents de la DPSP examinent une livraison sur le trottoir.
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■ Place Martin 
Nadaud 

Au cœur de la trame verte 
entre la place Gambetta
et le parc de Belleville

> 3

■ Amandiers,
Plaine-Lagny
T.P.S.F. 

Plénières des Conseils 
de quartier

> 4 et 5

■ Rue St-Blaise
La MPAA

Un lieu original 
d’action culturelle

> 6

■ Œcuménisme
Ce qui sépare 
et rapproche Catholiques
et Protestants

> 12

■ Lepeletier de
Saint-Fargeau

Un noble qui a rejoint 
la Révolution

> 14

CRÉDIT MUTUEL PARIS 20 SAINT-FARGEAU
167, AVENUE GAMBETTA – 75020 PARIS – TÉL. : 0 820 099 893*

24, RUE DE LA PY – 75020 PARIS – TÉL. : 0 820 099 894*
COURRIEL : 06050@CREDITMUTUEL.FR
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ÉPARGNER 
DANS UNE BANQUE 
QUI APPARTIENT  
À SES CLIENTS, 
ÇA CHANGE TOUT.

Le Crédit Mutuel, banque coopérative, 
appartient à ses 7,4 millions de clients-sociétaires.

Meilleurs vœux !Meilleurs vœux !
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driers ni de cordes ou de casque,
cette activité se pratique seul sous
la surveillance d’un membre du
personnel d’Arkose. 

Des formules pour tous  
Des formules et un espace adapté
sont ouverts aux petits dès 3 ans
pour grimper sans se faire écraser
par les grands. On découvre un
espace à hauteur réduite pour
grimper partout et un autre plus
ludique avec toboggan. L’espace
est privatisable pour des anniver-
saires par exemple.
Témoignage d’un samedi passé à
Arkose avec un garçonnet de
8 ans. Chaussures d’escalade
louées aux pieds, il essaie la salle
des grands à condition d’être
accompagné et surveillé de près.
Un coach très attentif donne
toutes les indications. Ne peut
grimper qu’une personne à la fois,

en se gardant à gauche et à droite.
Le seul danger est que quelqu’un
vous tombe dessus. Sinon la chute
se fait sur un tapis prévu à cet
effet. Au centre de la pièce un
couloir est réservé à la circulation.
Nous avions choisi le créneau 13-
15 heures plus approprié à une
fréquentation plus fluide. Les
jeunes adultes observaient les
consignes avec bonne humeur
sinon gare au verdict de l’enca-
drant qui assure la sécurité.  
Tout au long de l’année, Arkose
propose des compétitions, des
stages d’escalade, des journées
portes ouvertes, des soirées de
dégustations, des projections de
films et crée ainsi de vrais lieux
de vie. n

CHANTAL BIZOT
Arkose Nation 
35 rue des Grands Champs 20e

0171931434
Du lundi au vendredi de 8h à
minuit, W-E et jours fériés de 9h
à Minuit  
Plein tarif : 14C. Tarif réduit :
12C. Moins de 12 ans : 8C.

n premier centre avait
été ouvert, fin décembre
2013, en Seine-Saint-
Denis, à Montreuil. Ce

leader français des salles de bloc
développe des salles urbaines de
proximité, conviviales et sécurisées
à la portée de tous. 
Dès l’arrivée, l’accueil est bon
enfant. Le design du lieu est soigné,
avec un vaste espace détente et
restauration éco-responsable dans
une ambiance très chaleureuse. 
Pour un public en quête de per-
fectionnement ou d'initiation, ces
structures ont de quoi répondre
à toutes les attentes. Les voies
d'escalade sont à choisir en fonc-
tion de son niveau avec des par-
cours en couleur qui vont cres-
cendo. La hauteur des blocs ne
dépasse pas les 4,5 mètres et de
gros tapis amortissent le choc de
la réception. Pas besoin de bau-

L’AVENIR DE LA TRAVERSE DE CHARONNE SUSCITE DES RÉACTIONS
Notre article du numéro de novembre 2017 concernant l’avenir de la Traverse continue de susciter
des réactions auprès de nos lecteurs. Nous publions ce courrier reçu d’une de nos fidèles lectrices.
Copie de lettre adressée à Mme la Maire du 20e arrondissement,

M adame la Maire,
J’ai appris par le journal l’Ami du 20e, que le trajet de la ligne 501 Traverse de Charonne, allait
modifier son parcours de retour, donc ne desservirait plus la rue des Balkans, le square Debrousse,
la rue Pelleport et la rue de la Chine.
Pourquoi vouloir remonter directement vers Gambetta par la rue des Pyrénées au croisement de la
rue Vitruve-Pyrénées, puisque deux bus desservent déjà le trajet, le 26 et le 64 !
La Traverse est hautement appréciée par de nombreuses personnes âgées et handicapées qui se
rendent régulièrement soit à la maison de retraite Debrousse, au marché Belgrand, à l’hôpital
Tenon, au cimetière du Père-Lachaise et aussi à la Mairie.
Je suis moi-même âgée de 85 ans et j’apprécie cette Traverse qui rend de nombreux services, surtout
lorsque l’on a des difficultés à se déplacer.
C’est pourquoi, je vous demande, Madame la Maire de bien vouloir intervenir auprès des services
de la RATP, afin que la Traverse de Charonne conserve son trajet actuel car c’est vraiment un plus
pour nous tous.
Avec mes remerciements.
Je vous prie de croire, Madame la Maire, à mes respectueux sentiments.

MME SPLAWSKI-TOURNE

Courrier
des lecteurs

Pour petits et grands, l’Ami a testé
le mur d’escalade Arkose Nation 

DEPIERRE
immobilier

L’agence du quartier Réunion
Estimations discrètes et gratuites 

Achat - Vente - Location

Votre appartement en vente 
sur huit sites internet immobiliers !
Qui vous offre mieux ? 
Comparez!

Adhérent au code de déontologie FNAIM

71-73, place de la Réunion
75020 PARIS
Tél. 01 43 67 08 08
Fax 01 43 67 04 04
depierre.immobilier@free.fr
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François PRIET
Votre Fromager

214, rue des Pyrénées – 75020 PARIS

Le courtier de votre avenir

279, boulevard Voltaire – 75011 Paris

Tél. : 01 43 73 66 00 • Fax :

01 43 73 61 14

www.pelican-assurances.fr

Mail : contact@pelican-assurances.fr

Site Internet de 

lamidu20eme.free.fr

N.D.L 
Notre Dame de Lourdes

Etablissement catholique d’enseignement
privé, associé par contrat à l’État

École maternelle et élémentaire
CLIS Autisme

Collège - 6e bilangue de continuité
Association sportive

Atelier Théâtre, Echec
16, rue Taclet - 75020 Paris

Tél. : 01 40 30 33 75
Courriel : secretariat@ndl75.fr

U

L’une des deux salles avec sa voie de circulation centrale.

La première salle parisienne, Arkose Nation a ouvert en janvier 2017
dans le 20e dans les locaux de l’ancienne Maison Mosca, 
une fabrique de literie et de tapisserie. D'une surface de 1000 m2,
l'espace propose plus de 200 blocs d’escalade.

A près de 5 mètres de hauteur 
un aperçu des prises d’escalade
selon les couleurs.
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Sorbier. La place Martin Nadaud
encadrée par le jardin qui relie
les rue Sorbier et Annam d'une
part, le square Samuel de Cham-
plain d'autre part, en sera le point
central.
Le trottoir qui court le long des
cafés sera confondu avec la
chaussée, œuvre artistique et les
jardinières seront déplacées. Ainsi
sera supprimé un obstacle pour
les piétons. La présence végétale
sera renforcée et formera un écran
qui masquera le trafic routier côté
avenue Gambetta. La convivialité
sera développée avec la présence
de deux tables de pique-nique et
de sièges. Vivante, cette place le
sera grâce à l'animation musicale,
de temps à autre, devant les bras-
series et avec des activités péris-
colaires d'une ou plusieurs asso-
ciations locales.

e 9 décembre à l’occa-
sion de sa réunion
annuelle, l’AMI a remis
leur prix aux gagnants

de l’édition 2017 du
concours. Encore
une fois, un
concours difficile,
mais qui n’a pas
décontenancé les
participants, cer-
tains ayant atteint
le maximum de
points possibles, ce
qui n’a pas facilité
le départage. La soi-
rée s’est poursuivie
par un banquet
amical avec une
animation virevol-

e réaménagement de la
place Martin Nadaud a
transformé un carre-
four en point de ren-

contre. Suite au projet agréé par
la Mairie de Paris au titre du bud-
get participatif, de nouveaux tra-
vaux vont être entrepris. Ils
devraient la rendre encore plus
conviviale et écologique.

Trame verte
Lors d'une réunion en Mairie du
20e, le 7 décembre, Florence De
Massol, en charge des espaces
verts à la Mairie, a présenté avec
les représentants des services tech-
niques, des concepteurs et du pôle
démocratie locale, le projet de ce
chantier.
L'idée générale est de créer une
trame verte de la place Gambetta
au Parc de Belleville via la rue

L

Martin Nadaud :
Une si jolie petite place

L

Fête de l’AMI 2017 
et remise des prix 
du concours ATTENTION LÉGENDE ! GAMBETTA QUITTANT PARIS ASSIÉGÉ

DEPUIS « LA PLACE GAMBETTA » EST UNE INVENTION !!!
Notre dossier du mois de décembre consacré au devenir de la Place Gambetta a suscité diverses
réactions. Nous en avons en particulier reçu une concernant le projet de ballon captif.

S i Gambetta a effectivement quitté Paris assiégé en ballon, le 7 octobre 1870 : il l’a fait depuis
Montmartre et non depuis la Place qui porte son nom !!! Dommage… C’est dire si l’idée d’un

ballon captif installé au-dessus de la place Gambetta, à l’instar du ballon du parc André Citroën,
peut prêter à rire !!!
Qu’on se le dise, le ballon de 16 mètres de diamètre qui avait à son bord Léon Gambetta, alors
ministre de l’Intérieur, et son assistant Eugène Spuller décolla de la place Saint-Pierre de Montmartre.
Mais, vent contraire oblige, le ballon au lieu de prendre la direction de Tours, s’écrasa dans un chêne,
en milieu d’après-midi près de Beauvais.
Gambetta et Spuller « sont sauvés par des paysans qui ont suivi des yeux la chute du ballon. On est
dans l’Oise, à 68 km au nord de Paris. Il sort rapidement du bois, on lui prête une voiture rapide. A
Montdidier, il prend le train jusqu’à Amiens, change de train, gagne Rouen, et de là, toujours par
chemin de fer, il arrive enfin à Tours. Le voyage aura finalement duré deux jours et trois heures ! ». 
Vous saurez tout sur cet épisode célèbre de la Guerre de 1870 en allant sur internet. «Vive la France».
L’AMI apporte les précisions et compléments suivants. Il n’a jamais été mentionné dans notre
article que Léon Gambetta ait quitté Paris en ballon depuis la Place Gambetta. Même si éternel-
lement le nom de cet homme politique restera associé à son exploit en ballon rappelé par notre
lecteur, si une avenue et une place portent son nom dans le 20e c’est plus prosaïquement pour
commémorer le fait qu’il ait été député du 20e…

Courrier
des lecteurs

Les gagnants du jeu-concours

La place Martin Nadaud

ême si la Poste n’est
pas fermée, les
horaires aléatoires,
les fermetures ino-

pinées, l’absence de conseiller
financier régulier, incitent à la

Drame vert
Une palette végétale sera déployée
dans les jardinières et autour des
arbres. Au cours de la réunion un
consensus est apparu pour que
les couleurs s'apparentent avec
celles de l'œuvre d'art qui recou-
vre le bitume devant les immeu-
bles. Par contre, les projets d'ani-
mation suscitent de vives
réactions de représentants du
conseil syndical des coproprié-
taires des immeubles de la place
Martin Nadaud. Ils redoutent une
situation dramatique avec un
nombre croissant de nuisances,
des concerts bruyants, des enfants
qui crient plus fort que les voi-
tures qui passaient auparavant.
Ils craignent que les SDF ne
squattent le mobilier de pique-
nique et que les uns et les autres
transforment la place en bac à
ordures. Bref, ils craignent que la
trame verte se transforme en
drame vert. En réponse à cette
panoplie de critiques, Florence De
Massol défend l'idée que la beauté
des lieux, la vigilance des services
municipaux et de nos concitoyens
devraient limiter les risques. Quant
aux décorations graphiques, l'as-
sociation «Le Ratrait» qui a décoré
des murs de la rue du Retrait sera
sollicitée pour du street-art sur le
thème de la nature urbaine.
Comment avoir de la vie sans
mouvement ? La place Martin
Nadaud ne doit pas être une
annexe du Père-Lachaise, mais
une sereine place de village à
Ménilmontant. n

ROLAND HEILBRONNER

Dernière minute de Noël
À la Poste 
du boulevard Mortier

vigilance. Les habitants qui se
préoccupent de leur Poste, ont
bricolé deux sapins avec ce qu’ils
souhaitent… Venez lire, c’est au
73 du boulevard Mortier. n

DES HABITANTS QUI VEILLENT

M

Les sapins de Noel de la poste bd Mortier

tante d’un groupe de danses anda-
louses du quartier Saint-Fargeau :
Casa Dahlia (68 rue Saint-Far-
geau – 0682677011). n

Le groupe de danse Casa Dahlia
asso-casadahlia@hotmail.com
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a réunion plénière s’est
tenue ce 14 décembre
2017. Florence de Massol
présidait la réunion en

l’absence de Madame Calandra
excusée. Elle était accompagnée
des élus en charge de la Culture et
de la Propreté.

Le rôle 
du Conseil de Quartier 
Conseillères et conseillers présentent
le rôle du Conseil de Quartier dans
la vie des citoyens avec ce  slogan :
C : construire, Q : quotidien, P :
partager, L : lien
Les différentes facettes du conseil
sont rappelées : relais avec la muni-
cipalité pour faire remonter à la
Mairie les différentes difficultés et
incivilités, mais aussi les questions
d’animation de l’espace public. Par
exemple : la commission «végéta-
lisation» est très efficace et son tra-
vail de fleurissement des pieds d’ar-
bres est bien visible dans certaines
rues. (Chacun ou chaque groupe
peut demander un permis de végé-
taliser et ainsi embellir son cadre
de vie).

Quant à la commission «Fêtes de
quartier», elle fait en sorte de donner
de la joie en organisant des fêtes
avec de belles animations pour les
enfants, et notamment les moins
favorisés, et leur famille. Les per-
sonnes présentes sont invitées à
participer concrètement à la vie de
notre quartier. Lors de cette réunion,
des commerçants et habitants de la
rue des Pyrénées face au Ministère
se plaignent du nombre croissant
de motos et scooters garés sur le
trottoir et qui gênent en permanence
leur activité professionnelle. Une
solution rapide est demandée pour
résoudre ce probléme récurrent.

La bibliothèque 
Assia Djebar
Sylvie Kha, responsable de la nou-
velle bibliothéque Assia Djebar
 située 1, rue Reynaldo Hahn,
explique comment elle a conduit
la réalisation de son projet. 
«J’écris pour me frayer un chemin
secret». Assia Djebar (1936-2015)
est une femme de lettres née en
Algérie et morte à Paris. Elle fait
l’Ecole Normale Supérieure de Sévres
puis le doctorat ès Lettres à L’Uni-
versité de Montpellier. Reçue à l’Aca-
démie Française en 2005, elle est la
première personnalité du Magreb

Budget participatif
«L’idéation» des projets participatifs
2018 est prévue du 20 janvier au

15 février. Une nouveauté est initiée
pour les quartiers «politique de la
Ville» : ils seront accompagnés dans
leurs projets par l’association Co-
city pour les ateliers d’émergence
des projets.
Co-city a pour mission de soutenir
les initiatives citoyennes locales pour
construire des villes durables et inclu-
sives dont les objectifs sont de démo-
cratiser la pratique du financement
participatif citoyen en facilitant le
pouvoir d’agir des habitants.
Une question est soulevée sur l’in-
formation à donner sur la réalité

Quartier Ménilmontant-Amandiers : 
Le conseil interpelle les services de la mairie

Quartier Plaine-Lagny : 
Un conseil partagé entre la colère et la satisfaction

L
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Sous contrat d’association
Du CP à la 3e

Classe d’adaptation ouverte - Classes bilangues - Section européenne anglais
Options Latin - Grec - Ateliers artistiques - Théâtre

3, rue des Prairies, 75020 Paris
Téléphone : 01 43 66 06 36 - www.charonne.eu

Ecole - Collège privés mixtes Saint-Germain de Charonne

Frères des Écoles Chrétiennes

Bistro Chantefable

93 av. Gambetta 75020 Paris
Tél. : 01 46 36 81 76

Fax : 01 46 36 02 33
Service continu de 11h45 à minuit

93 av. Gambetta 75020 Paris
Tél. : 01 46 36 81 76

Fax : 01 46 36 02 33
Service continu de 11h45 à minuit

Fruits de mer
sur place ou
à emporter

Cuisine de nos
Provinces

et du Terroir

Cave
à Fromages

Grande
Sélection

de vins
du terroir

Fruits de mer
sur place ou
à emporter

Cuisine de nos
Provinces

et du Terroir

Cave
à Fromages

Grande
Sélection

de vins
du terroir

Noces et Banquets
(45 à 50 personnes)
SALLE PRIVÉE

Noces et Banquets
(45 à 50 personnes)
SALLE PRIVÉE

Artisan Crémier

Depuis 2008

259 rue des Pyrénées – 75020 Paris

ARTIZINC
COUVERTURE - CHARPENTE

Spécialiste des toitures parisiennes
Toitures Zinc, ardoise

Travaux d’accès difficiles - Fenêtres de toit
Châssis parisiens

11, rue Ernest Lefèvre – 75020 PARIS
01 42 62 17 01

www.couverture-paris-artizinc.fr

PRESSING Press 120

Spécialiste robes de mariées, robes de cocktail 
et vêtements de scène

Nettoyage à sec – Blanchisserie – Cuirs et Daim – Voilage et Tapis – Ameublement

Sté EVENTS 26
34, rue St Fargeau

75020 PARIS
09 72 83 89 15

Service Haute-Qualité***

SERVICE

RETOUCHES NOUVEAU

ETS MARCO
SERRURERIE

DEPUIS 1989

AGRÉÉ ASSURANCES

FORFAIT PROMOTIONNEL :
BLINDAGE DE PORTE À PARTIR DE 499 E

DÉPANNAGE RAPIDE 24H/24 - PORTES BLINDÉES
RIDEAUX MÉTALLIQUES - VOLETS ROULANTS

FENÊTRE PVC - VITRERIE

TÉL : 01 43 73 52 57 - 
PORT : 06 61 88 08 99/06 66 11 12 14

13 bis, avenue Philippe Auguste 
75011 PARIS

marcoserrures@gmail.com

� 01 55 25 25 75

133, rue des Pyrénées
75020 Paris

URGENCE – CONSULTATION
HOSPITALISATION

LES AMBULANCES RAPIDES

Créée 

depuis 1972

des réalisations des budgets précé-
dents. Pauline Gicquel a précisé que
l’intégralité des projets 2014 était
réalisée, mais qu’il faut savoir que
certaines réalisations prennent plus
de temps que d’autres pour des rai-
sons de compatibilité administrative
des services. Il est suggéré d’orga-
niser un atelier pour expliciter les
exécutions des budgets 2015 et 2016.

Bilan
L’opération «Noël de toutes les cou-
leurs » a été un franc succès. Le
samedi 3 décembre 2017 le conseil

de quartier Gambetta et Ménilmon-
tant-Amandiers avec la participa-
tion de la Mairie du 20e a invité au
Théâtre de Ménilmontant les
enfants du quartier à un spectacle
gratuit participatif, multiculturel et
ludique. Une collaboration plus en
amont est souhaitée.

Des interrogations 
sur la vie du quartier
Les services de la mairie sont inter-
pellés sur les travaux de restau-
ration de la passerelle de la rue
de la Mare, sur le bd de Ménil-

montant et les rues Panoyaux et
Duris, sur des travaux sans affi-
chage réglementaire rue des
Amandiers. A propos du secteur
des Panoyaux où un commerce
illégal s’est installé sur la voie
publique, il s’avère urgent de pren-
dre des dispositions adaptées à la
maîtrise des incivilités (jets d’urine,
invectives adressées aux femmes
qui rentrent avec des enfants dans
leurs immeubles, fort sentiment
d’insécurité). Il est suggéré de faire
intervenir une association comme
Archipélia, Aurore ou Quartier du
Monde en collaboration avec la
mission solidarité de la mairie
pour essayer de solutionner la pro-
blématique. 
A propos du renouvellement des
conseillers au terme de leurs 3 ans
de mandat et de la nouvelle liste,
les personnes intéressées doivent
se manifester. Théoriquement au
nombre de 42, les conseillers
comptent sur un renforcement
conséquent de leurs membres.
Le Conseil de quartier se réunit
chaque 1er mercredi du mois, à
19h à la 20e Chaise (38 rue des
Amandiers) n

CHANTAL BIZOT

Attention : la prochaine réunion
aura lieu exceptionnellement le
mercredi 10 janvier 2018 autour
d’une galette. Bienvenue à tous
ceux qui souhaitent le rejoindre.

élue à cette institution. Sa vie et son
œuvre littéraire sont là comme pour
tenter de faire se rejoindre les deux
rives !
Le long de la voie du tram sur le
boulevard Davout, c’est la 7e Biblio-
théque du 20e. Assia Djebar s’étend
sur 900 m² d’espace de lecture, au
total 1100 m². La façade extérieure
ressemble à une grande feuille de
papier doré comme un papier de
fête.
Très claire, lumineuse, elle s’ouvre
sur la ville, sur la vie des habitants
qui sillonnent le quartier tout au
long de la journée. Construite en
rez de chaussée, elle comporte  des
espaces pour tous, parfois même
des espaces clos pour ceux qui veu-
lent s’isoler ou comme pour les
petits la «Bulle».
35000 documents disponibles :
livres, vidéo, Cd, livres-audio, BD,
tablettes, postes multimédia !

Le 9 janvier 2018 ouverture
de la Bibliothèque
Sylvie Kha, Laetitia Prieux, biblio-
thècaires responsables et leurs col-

lègues travaillent depuis près de
deux ans à l’élaboration de la
bibliothèque prenant des contacts
avec les habitants du quartier, les
écoles, les collèges, les associations.
A la belle saison, elles ont organisé
des rencontres «Hors les murs »
dans les jardins avoisinants pour
être au plus près des besoins et des
demandes des petits et des grands !
Elles seront aidées dans leur travail
par des animateurs, et des éduca-
teurs, qui encadreront les enfants
et les ados dans leurs choix et leurs
attentes. 
Pour l’ensemble des riverains et
des personnes intéressées, le week-
end du 20 et 21 janvier sera jour-
née Portes Ouvertes.
Cette magnifique réalisation devrait
inciter nos jeunes à pousser la porte
des bibliothéques. Ils y trouveront
forcément le goût de lire, d’écouter,
de faire leur choix : un accès à la
culture qui peut changer leur vie
et aider à réduire les inégalités
sociales. n

NICOLE CAZES, 
MEMBRE DU CQ PLAINE LAGNY

Le Mercredi 6 décembre 2017,
en présence de la représentante 
de la mairie Pauline Gicquel, 
les 10 participants du dernier
Conseil de quartier de l’année
ont échangé sur le budget
participatif, les événements
passés, les incivilités et aléas 
de certaines rues et 
le renouvellement des conseillers.

Interieur de la bibliotheque Assia-Djebra
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Avant le renouvellement des conseils de quartier de mi-mandats, les différents conseils sortants présentent leur bilan lors d’une réunion plénière.
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tions ont été envoyés à la ministre,
à la maire de Paris, à celle du 20e,
à la députée… et une dizaine d’ha-
bitants ont adressé une requête
auprès du tribunal administratif. 
L’audience a eu lieu le 23 novem-
bre, et même si elle n’a pas permis
de suspendre les travaux, les
craintes légitimes des plaignants
ont été entendues. Comme le sti-
pule le jugement du tribunal admi-
nistratif : «le titulaire du permis se
trouve soumis à une obligation de
remise en état du terrain d’assiette
à l’issue de l’enlèvement ou de la
démolition des constructions.»

Rester vigilant
Une association «Comité de
défense du stade Paté et de sa
zone urbaine verte» a donc été
créée. La parcelle en question fait
l’objet de discussion entre la ville
de Paris et le ministère depuis
bien trop longtemps.
La remise en état des installations
sportives est à nos yeux d’une
grande importance pour l’intérêt
collectif des habitants. Comme le
soutiennent certains élus, notre
arrondissement manque de ter-
rains sportifs de ce type, notam-
ment pour les pratiques scolaires.
Une réunion publique réunissant
tous les riverains concernés serait
bienvenue pour les rassurer et
éviter de nouvelles fausses pro-
messes. n

JOCELYNE BRETON

oir la ville en couleurs
dans ces temps gris et
froid c’est l’idée par-
tagée par quelques

riverains de la placette 52 rue
Saint Fargeau qui ont donné une
seconde vie aux potelets et croix
de saint André de la rue.
Sur proposition de la mairie, ils
ont accepté quelques pots de pein-
ture pour réaliser un tableau col-
lectif, œuvre d’art pour certains,
cauchemar pour d’autres (heu-
reusement minoritaires…) L’opé-
ration a fait réagir. Les enfants
l’ont dit avec leurs mots et leur
joie, transportés tout d’un coup
dans une cour de récré. Les voisins
un peu plus haut dans la rue,
transportés eux-aussi ont décidé
de prolonger le tableau. C’est ainsi
qu’une grande partie du haut de
la rue Saint-Fargeau se décline
maintenant en couleurs dans les

regards et les échanges entre pas-
sants. 
Avis aux amateurs et aussi aux
artistes. Donner à notre environ-
nement plus de couleurs est main-
tenant possible. Une occasion de
plus pour se retrouver autour de
quelques pots de peinture et aussi
comme ce fut le cas pour la rue
Saint-Fargeau, quelques pots de
bons vins pour ajouter chansons
et bons mots à ce tableau déjà
haut en couleurs. 
Une passante a même salué l’évè-
nement et dit sa joie devant ces
potelets transformés comme par
magie, en bougies le jour de son
anniversaire. 

Bienvenue aux mésanges !
Les parisiennes et les parisiens
sont loin d’être ces êtres qui cou-
rent, indifférents à l’autre et gro-

ès septembre, des tra-
vaux ont commencé
sur le stade Henri Paté,
sur une parcelle clas-

sée en Zone Urbaine Verte, au
cœur d’un tranquille îlot d’im-
meubles. Le bruit assourdissant
du forage, le ballet des ouvriers
et des camions a alerté les rive-
rains, gênés par ces nuisances
sonores. 
Aucune information ne leur ayant
été donnée, aucun permis de
construire n’ayant été affiché sur
le mur de la DGSE, boulevard
Mortier, (comme l’exige la loi),
certains habitants se sont inquié-
tés. Alors, ils ont appris qu’une
cuisine collective, prévue pour
servir 2800 repas, était en
construction, et cela pour 18 mois.

Une mobilisation 
de simples citoyens contre
le ministère des armées 
Certes, la construction est déclarée
«provisoire», et le permis de
construire a enfin été affiché, mais
les plus anciens habitants du quar-
tier se souviennent d’un bâtiment
provisoire de 1995, toujours là, sur
cette même parcelle.
Sous la pression de riverains
mécontents du manque de consi-
dération du ministère des armées,
la DGSE les a reçus en octobre,
sans pourtant lever toutes les incer-
titudes. Ainsi, la mobilisation a
pris de l’ampleur : courriers et péti-

D

Contre la DGSE (Direction Générale 
des Services Extérieurs)

Des riverains en lutte !
Télégraphe Saint-Fargeau : 
Des couleurs dans la ville

Quartier Télégraphe Saint-Fargeau : 
Une plenière riche en échanges et en projets 

Les élus ont apporté quelques élé-
ments de réponse à ces questions,
pris beaucoup de notes, et proposé
l’organisation par le conseil de
nouvelles réunions thématiques.
D’autres sujets moins fréquents
ont été traités : la pose d’une
antenne-relais face à l’école rue
du télégraphe, le devenir du bou-
lodrome du square Télégraphe, la
politique de la ville : quels critères
pour les rues et quartiers qui sou-
haitent être intégrés dans ce dis-
positif ? Là encore les élus ont
apporté des réponses qui seront
complétées par un approfondis-
sement de ces dossiers en mairie. 

De nouveaux 
grands projets 
pour l’arrondissement
Les élus ont ensuite présenté des
projets à venir, donné des infor-
mations concernant le quartier et
l’arrondissement. Nathalie Maquoi
a fait le point sur les évolutions

apportées à la cité Bonnier située
140 rue Ménilmontant. Renaud
Martin a évoqué la modification
du parcours pour le bus 60, le
chantier de restructuration d’un
EPHAD et d’une crèche située rue
du Télégraphe. Mohamad Gas-
sama et Jacques Baudrier ont
présenté les projets de déména-
gement des ateliers de la rue Saint
Fargeau. Florence de Massol a
souligné que l’espace libéré par
ce déménagement allait permettre
la création d’un square avant la
fin de la mandature. Elle décrit
également le projet d’agriculture
urbaine prévu dans le cadre de
l’opération Pariculteurs, située à
côté des réservoirs de Belleville.
Un représentant d’Eco-Rénovons
a dressé un bilan des premières
étapes de ce programme dont
l’objectif est de soutenir sous la
forme de conseils et d’engage-
ments financiers les copropriétés
qui souhaitent maitriser les fac-

tures d’énergie, réduire les émis-
sions de gaz, contribuer à l’éco-
nomie parisienne et soutenir l’em-
ploi.
Cette plénière du conseil TPSF fut
une nouvelle fois, un espace de
débats, de projets partagés. 
Une habitante a proposé la créa-
tion de composts publics, l’orga-
nisation de banquets des voisins
à l’échelon du quartier, l’anima-
tion sur une journée d’une rue
aux enfants.
De beaux projets qui seront dis-
cutés lors des prochains conseils
de quartier. 
La recherche d’alternatives
concrètes, l’engagement citoyen,
de nouveaux rapports entre les
habitants et les élus, sont pour
notre conseil la raison d’être de
toutes celles et tous ceux qui lui
donnent sa vitalité et son envie
de transformer le quotidien. n

GÉRARD BLANCHETEAU

DU CONSEIL TPSF

d’arbres, pose de nichoirs, colo-
risation de potelets, opération pro-
preté, mise en relation de la cellule
incivilité avec des habitants, 
Le Repair Café 20e, une création
de notre quartier, a été décrit sous
sa forme actuelle et ses évolutions
pour un ancrage plus local où la
dimension du retraitement des
objets non réparés sera mieux
prise en compte. 
La plénière a ensuite voté un vœu
relatif à la conservation de l’his-
toire, de la mémoire et des
archives de conseils de quartier
qui devrait être soumis au vote
lors d’un prochain conseil d’ar-
rondissement.

Les préoccupations 
des habitants
Ce sont les questions de propreté,
de circulation, de voirie pour les
rue Manouchian, de la Duée, du
Borrego, Gambetta, du Télégraphe
qui interpellent en premier lieu.

ne centaine d’habi-
tantes et d’habitants,
de nombreuses asso-
ciations, des représen-

tants de la MJC Les Hauts de Bel-
leville, de la bibliothèque O. Wilde
ont fait le déplacement le mardi
12 décembre pour assister à la
plénière du conseil de quartier,
en présence de nombreux élus.

Le conseil de quartier, 
son fonctionnement 
et ses projets
Deux commissions rythment le
travail du Conseil :
– Animation et culture : divers
projets réalisés comme soutien
aux fêtes de quartier ou au car-
naval rue du Borrego ou de la
fête des Fougères et des projets
à venir, comme la création de
boites à livres ou la fresque rue
Saint-Fargeau 
– Cadre de vie et développement
durable : végétalisation de pieds
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À travers
l’arrondissement

gnons par nature. Le 20e, par les
nombreuses initiatives de ses
habitantes et habitants bouillonne
de vitalité. La colorisation des
potelets est une étape de plus vers
cette envie d’entreprendre pour
plus de convivialité et de solidarité
au quotidien.
Sur la placette devant le 52 rue
Saint-Fargeau une petite maison
dans un arbre attend ses pro-
chains visiteurs : les mésanges.
Elles ont besoin d'un nichoir... et
de nous pour les accueillir. C'est
l'hiver qui arrive à grandes envo-
lées et les oiseaux seront contents
de l'attention que nous leur por-
terons ! n

GÉRARD BLANCHETEAU
ET CHANTAL LE HOUEROU

PRÉSIDENTE DE SAINT-FARGE’AU VERT

U

V

Résultat de la colorisation des potelets 

Nichoir en attente d'occupants
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cette association, née de la
volonté de développer la pratique
amateur et de lui donner des lieux
de vie (ou d'accueil). Jouissant
du statut d'établissement culturel
de la ville de Paris, le siège de
cette structure est installé à la
Canopé, les anciennes halles. La
MPAA Saint-Blaise est le
deuxième centre créé en 2011
avec une orientation vers l'ex-
pression théâtrale. Il existe dés-
ormais cinq maisons accueillant
les amateurs dans tout Paris.
L'idée est de développer au travers
d'un groupe une expression artis-
tique. Et pourquoi pas l'amener
seul ou à plusieurs à découvrir
dans ces différents lieux d'autres
expressions artistiques. La poli-
tique choisie vise à faire tourner
la pratique amateur au travers
des différents centres parisiens.
C'est une invitation à l'autre qu'il
soit habitant du quartier mais
aussi venant d’autres arrondisse-
ments d'échanger les créations,
de créer des écritures ou des spec-
tacles amateurs. 

Les activités
Cette structure propose des acti-
vités très inventives, créatives dans
un cadre souple et multiforme :
cela va d'un atelier théâtre de
75 heures tourné vers les jeunes
adultes, qui va interpréter dans
l'écriture et le jeu théâtral l'œuvre
de Thomas More, voyage immo-
bile en «utopia» à une forme plus
légère, les masters classes, qui
accompagne des comédiens ou
des compagnies amateurs vers des
pratiques artistiques plus poussées.
Les thèmes traités au cours d'une
journée sont très éclectiques : le
jeu grotesque au théâtre, écritures
de plateau face à des contraintes
structurantes.
Les soirées sont bien remplies :
Clotilde Moynot anime le «cabaret
des triangles exquis». Au cours
d'une soirée «cabaret», spectateurs

la demande du conseil
de quartier, la MPAA,
établissement culturel
de la Ville de Paris, dont

une des maisons est installée rue
Saint-Blaise, nous ouvre ses portes.

Le cadre
La MPAA jouit de vastes locaux
bien aménagés et très colorés, à
l'emplacement de l'ancienne
bibliothèque municipale. Elle dis-
pose de deux plateaux de spec-
tacles avec console vidéo et sons
associés pour une cinquantaine
de spectateurs. Plusieurs salles
sont plurifonctionnelles, au gré
des besoins : l'une sert de loge et
permet de stocker les costumes
de théâtre des spectacles, une
autre permet de former des jeunes
à la composition et à la vidéo
sous ordinateur, On trouve aussi
un foyer avec deux confortables
canapés rouge et deux salles
hybrides qui peuvent servir de
salle de répétition, salle de danse…
Brigitte Corre, directrice de la
MPAA, revient sur l'historique de

À

Rue Saint-Blaise :
Une rencontre à la Maison 
des Pratiques Artistiques 
et Amateurs (MPAA)

À travers
l’arrondissement
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est un mardi,
17 heures, dans une
école primaire du
quartier Saint-Blaise.

L’atelier Socrate va commencer,
et j’accompagne le groupe d’en-
fants et de bénévoles lycéens qui
viennent travailler, jouer et dis-
cuter avec eux. Aujourd’hui, la
bénévole qui accompagne Ali ne
pourra pas venir : le prof de maths
a déplacé un cours, ce qui l’em-
pêche d’assurer son bénévolat
avec nous. 
J’explique à Ali que je vais rem-
placer sa lycéenne tout en m’oc-
cupant du groupe. Il hoche la tête
et sort dans le même temps son
cahier de texte. 
– Je dois apprendre ma chanson
en anglais.
– En anglais ? Cool !
On s’y met, il chantonne en s’ap-
pliquant. C’est un anglais approxi-
matif, mais il connait bien sa
chanson. J’applaudis et m’en-
quiers d’un «petit détail » qui
m’importe plus que sa pronon-
ciation : 
– Sais-tu ce que dit la chanson ?
– Non, parce que je ne parle pas
encore anglais. L’anglais, je l’ap-
prendrai en 6e. 
Certes… Mais démêlons un peu
ta réponse, Ali, tout de même…
– Oh, tu sais, je crois que tu es
déjà en train d’apprendre l’anglais
sans le savoir. Parce que les mots

que tu as chantés, moi, je les ai
compris. 
Il écarquille les yeux. Je pour-
suis :
– Ta chanson, elle parle des par-
ties du corps. (Je chantonne en
français, sur le même air) : «Tête,
épaules, genoux, doigts d’pieds !
Genoux, doigts d’pieds !»
– Ah oui ! La maitresse, elle
chantait en se touchant la tête et
après les épaules et tout ! Et nous
on devait faire pareil.
– Voilà : elle vous montrait ce
que voulait dire la chanson !
Silence d’Ali. Puis, fermant le
cahier d’anglais et le rangeant
dans son cartable, il grommèle : 
– Elle aurait dû nous le dire, la
maitresse, pourquoi on faisait une
«choré»…
Vexé, notre Ali, d’avoir dansé sans
comprendre pourquoi… Mais la
discussion se poursuit. Nous abor-
dons la question «qu’est-ce qu’une
langue étrangère ? » pour en
conclure que non, il ne s’agit pas
des langues qu’on n’arrive pas
comprendre. («Ah ! D’accord….»)
Mais qu’on donne ce nom à toutes
les langues qui ne sont pas le
français. J’admets avec lui, pour
simplifier, que oui, c’est un peu
bizarre d’appeler ces langues
«étrangères» alors qu’il y en a
plein qu’on entend très souvent :
l’arabe, le portugais, le lingala, le
mandarin… 

Puis la concentration nécessaire
pour notre discussion commence
à lui manquer. D’autant plus que
ses copains viennent de com-
mencer une partie de « Uno »,
juste à côté de nous. La concur-
rence devient rude pour prolon-
ger les découvertes linguis-
tiques !
– Dis, je peux aller jouer avec
eux ?
– Tu n’avais que la chanson en
anglais à apprendre ?
– Oui…
– Alors tu peux aller les rejoin-
dre. Mais avant, j’ai une ques-
tion : est-ce que tu sais déjà par-
ler une autre langue que le
français – et un peu d’anglais ?
– Non, me répond-il du tac au
tac !
Il file rejoindre les copains mais
fait volte-face, revient vers moi
et me glisse : 
– Si, en fait : je parle aussi la
même langue que ma maman.
Donc c’est pas une langue étran-
gère.
Re-Demi-tour en un éclair, il
retrouve ses copains pour de
bon. 
Je n’ai pas eu le temps de lui
dire que c’était une des plus
jolies phrases que j’avais jamais
entendue depuis que je travaille
avec des enfants. n

JULIE TARTARIN, DIRECTRICE

DE L’ASSOCIATION SOCRATE

et artistes se mélangent et inter-
agissent pour créer une histoire
au travers de jeux d'écritures,
extraits de pièces de théâtre et
chansons populaires. L'improvi-
sation n'est pas oubliée lors de
rendez-vous ludiques qui confron-
tent comédiens amateurs ou débu-
tants. Les participants organisés
en équipe seront tout à tour spec-
tateurs puis acteurs autour d'un
thème donné. On y trouve même
une formation à l'animation
numérique dans une salle entiè-
rement équipée pour cela. Bien
d'autres activités à dominante
théâtrale ou littéraire y sont pra-
tiquées collectivement.

Cette maison apporte ainsi une
réponse concrète aux compagnies
amateurs et aux associations
locales pour la mise en œuvre de
leur projet artistique dans le
domaine théâtral. Elle peut servir
de tremplin vers d'autres maisons
MPAA parisiennes orientées vers
la danse, la musique...
Avis aux amateurs fans de pra-
tiques théâtrales, la MPAA Saint-
Blaise est faite pour vous. n

LAURENCE HEN
MPAA -Maison des pratiques
artistiques amateurs
37/39 rue saint-Blaise 
0146349490
saint-blaise@mpaa.fr

Histoire vécue :
« La langue de Maman »

ors de son assemblée
générale annuelle en
décembre 2017, la régie
de quartier St-Blaise

Charonne a tiré son bilan et
esquissé les perspectives. Une
régie de quartier est une associa-
tion loi 1901 ayant un conven-
tionnement d’entreprise d’inser-
tion. Après une année de
consolidation, les perspectives

sont positives pour la Régie
(Pérennisation du partenariat avec
la RIVP pour le plan climat, ges-
tion et animation de la Fabrique
Saint-Blaise, développement de
l’atelier couture). L’assemblée s’est
tenue en présence de l’adjoint à
l’économie sociale et de la prési-
dente du Comité National de Liai-
son des Régies de Quartier
(CNRLQ). n

Régie de Quartier 
Saint-Blaise Charonne :
Bilan et perspectives

L

C’

Visite à la MPAA

Le conseil de la Regie de quartier St-Blaise
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dossier
Assurer aux habitants une plus grande tranquillité 
face aux vols, nuisances et aux comportements incivils

Sécurité : la police du quotidien
Incivilités : la mairie s’implique
DOSSIER PRÉPARÉ PAR CHANTAL BIZOT, FRANÇOIS HEN, BERNARD MAINCENT

ET JEAN-MARC DE PRÉNEUF

Le Commissariat du 20e met en œuvre la police du quotidien ; il veut être plus accessible 
et davantage à l’écoute des habitants. Il souhaite renforcer les liens avec les habitants 
grâce à une présence plus visible de la police et une vigilance accrue des habitants.
Pour sa part la Mairie de Paris a créé une brigade d’intervention pour lutter contre les incivilités. 
Et c’est une première : une partie de ces agents sont assermentés 
et peuvent donc verbaliser les comportements qui nuisent 
 à la qualité de vie des Parisiens.

Le nouveau Commissaire, Jacques Rigon, a reçu l’Ami 
et répondu à nos questions avec beaucoup de détails.
Nous avions eu le privilège, peu de temps avant, 
d’un entretien informel avec la maire du 20e, 
Frédérique Calandra. Nous avons ainsi pu noter 
l’étroite proximité entre les soucis de la maire 
et les réalisations en cours ou en projet 
du commissaire avec la tranquillité et la sécurité 
comme objectifs communs.

Agé de 49 ans, le Commissaire Divisionnaire Rigon est
responsable du Commissariat du 20e mais aussi du plus
grand district de Police de l’agglomération parisienne
comprenant les Commissariats des 10e 11e, 12e, 18e, 19e et
20e pour prés de 3000 policiers et agents.
Il nous a précisé les grands axes de la police de la sécurité
quotidienne qu’il met en place sur le 20e.

Un Commissariat plus accessible
« Il s’agit d’abord de rendre le commissariat plus
accessible et de faciliter le dépôt des plaintes».
Pour y parvenir, un groupe spécialisé d’agents d’ac-
cueil et de policiers a été constitué et accueille les
victimes et les déclarants dans 4 box de confiden-
tialité au rez-de-chaussée.
Un accueil différencié peut également être proposé à
l’étage aux victimes plus fragilisées ou pour des affaires
plus sensibles (violences conjugales, violences intrafami-
liales, infractions en milieu scolaire ou touchant des
séniors) autour d’un espace d’accueil dédié.
Y sont à disposition de ces victimes les enquêteurs spé-
cialisés de la Brigade Locale de Protection de la Famille
(BLPF) mais aussi une psychologue, une intervenante
sociale ainsi que des policiers en charge des actions de
prévention (MPC ).
Afin de réduire l’attente encore trop importante à l’accueil
du Commissariat, le Commissaire lance un appel à une
utilisation plus large des dispositifs existants de Pré-
Plaintes en Ligne (plateforme internet) utilisables pour
toutes les atteintes aux biens avec auteurs inconnus
(vols, dégradations…) et de plaintes sur rendez-vous.

Et à l’écoute des habitants
« Il s’agit ensuite d’être plus à l’écoute et de mieux
répondre aux attentes de sécurité et de tranquillité des
habitants».
Pour y parvenir une Cellule d’Ecoute et de Traitement
des Doléances (CETD) a été mise en place auprès du
Commissaire. Dirigée par la Brigadier-Chef Sandrine Vet-
tese, présente à l’entretien, cette Cellule représente « les
oreilles du Commissariat» destinées à capter directement
et facilement les attentes de sécurité et de tranquillité
des habitants.
Elle peut être jointe par téléphone en journée et en semaine
(0144624967) ou par mail (ecoute20@interieur.gouv.fr)
hors demandes urgentes qui continuent de relever exclu-
sivement d’un appel au 17 ou au 112.
Les problématiques stigmatisées sont analysées puis trai-
tées dans le cadre d’objectifs opérationnels ciblés mobi-
lisant les différentes équipes de policiers en civil ou en
tenue selon la nature du problème à traiter.

Chaque fois que nécessaire,
toutes les ressources du par-
tenariat local entretenu par
le Commissariat sont solli-
citées pour contribuer à
apporter des réponses plus
efficaces et plus durables :
Mairie, équipes municipales

DPSP, clubs de prévention, bailleurs, GPIS (Groupement
Parisien Interbailleurs de Sécurité)… 
Les résultats sont collationnés au jour le jour et les
habitants sont recontactés au moins une fois par semaine
pour les tenir informés et mesurer avec eux l’impact
concret des actions menées.
La CETD s’appuie également sur un Délégué à la Cohésion
Police Populations, un policier retraité réserviste, qui se
déplace dans les quartiers au contact des habitants pour
mieux évaluer les situations difficiles signalées.

Renforcer les liens avec la population
« Il s’agit de renforcer les liens et échanges directs et
constructifs avec la population».
La Cellule cherche à conserver un contact privilégié avec
les habitants qui ont fait appel à elle pour enrichir un
maillage de citoyens vigilants qui restent en capacité de
l’alerter en cas de résurgence ou d’apparition de problé-
matiques de sécurité et qui reçoivent tout au long de
l’année d’utiles messages de prévention.
Se met également en place depuis l’été la « réserve
citoyenne» pour laquelle le Commissaire continue de
rechercher des volontaires. Il s’agit de personnes qui
acceptent de consacrer bénévolement un peu de temps
pour aider le Commissariat à faire le point sur les difficultés
des quartiers, à résoudre des différends par le biais de la
médiation ou à mener des actions de prévention.
Mieux et directement informé, le Commissariat se met
davantage en phase avec les attentes concrètes des habi-
tants et peut réagir avec plus de réactivité.
« Il s’agit d’assurer une présence policière plus visible,
plus rassurante et plus efficace dans certains quartiers».
Le Commissariat s’apprête à renforcer encore la présence
plus visible de ses équipes dans certains secteurs et pour
y parvenir sa composante VTT va être renforcée.
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Les policiers à VTT tirent en effet leur grande efficacité
de leur polyvalence. Ils restent en effet visibles pour ras-
surer, ont le contact facile avec la population et peuvent
se déplacer rapidement sur tous types de terrains (y
compris piétonniers ) pour intervenir utilement.
« Il s’agit de se mobiliser dans le cadre de grands plans
d’actions visant les problématiques dégradant le plus la
qualité de vie des habitants».

Trois points noirs
Le Commissariat entend aussi se mobiliser plus fortement
sur : 
– La lutte contre le phénomène des ventes à la sauvette
de masse sur le secteur de la Porte de Montreuil qui donne
déjà de bons résultats.
– La lutte contre les cambriolages avec 102 cambrioleurs
déjà interpellés cette année sur le 20e et le Commissaire
en profite pour lancer un appel à la vigilance partagée et

Chargés du respect de la règlementation sur les parties
domaniales de la ville (lieux publics, mairie, gymnases,
piscines, crèches, parcs et jardins, stades), les inspecteurs
de sécurité au service des riverains sont reconnaissables
à leur uniforme bleu portant l’inscription «Mairie de Paris
Sécurité» en brigade à pied ou en patrouille VTT pour les
espaces verts.

Un engagement continu au plus près 
des réalités singulières des arrondissements
Dans l’arrondissement parmi les 40 ISVP (Inspecteurs Sécu-
rité Ville de Paris) aux missions variées, 16 % sont des
femmes. Ces inspecteurs sont en charge de l’accueil, la sur-
veillance et la médiation. Ces ISVP, assermentés, utilisent
un Smartphone doté d’une application permettant la saisie
et le transfert rapide du procès-verbal (PV électronique).
45 jours sont laissés pour payer ou contester le PV. 

La lutte contre les incivilités      
L’intensification de la lutte contre les incivilités 
est l’un des principaux objectifs de la réforme.

La DPSP s’appuie sur une brigade d’intervention (BIP)
composée de 300 agents de la Ville de Paris qui intervient
7j/7, 24h/24 et dispose d’une unité d’appui, d’une unité
motocycliste, d’une unité cynophile et d’une unité de pro-
tection. Des échanges réguliers sont établis avec le Com-
missariat du 20e.

Les autres missions de la DPSP

La protection des équipements, des bâtiments 
et des espaces verts municipaux
Les inspecteurs de la sécurité patrouillent, 24h sur 24,
essentiellement à pied ou en vélo,  dans les équipements
municipaux (espaces verts, crèches, stades, gymnase,
musées, bibliothèque, conservatoires, équipements sociaux,
cimetières) afin de mener une action préventive et dis-
suasive. Ces missions sont engagées en fonction des
demandes du maire d’arrondissement, des services muni-
cipaux et des signalements d’atteinte à la tranquillité
publique.
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Stop aux incivilités 
Les moyens et les actions de la Direction de la Prévention, 
de la Sécurité et de la Protection (DPSP)
La Mairie de Paris a créé, en septembre 2016, 
un nouveau service municipal : 
la Direction de la Prévention, de la Sécurité 
et de la Protection (DPSP) en charge de la lutte 
contre les nuisances qui, au quotidien, gâchent la vie
des riverains. La circonscription du 20e met en œuvre
une politique active au service de la population.

Après un an d’existence la DPSP affiche 
des résultats globalement encourageants
Depuis le mois de janvier 2017 sur l’agglomération pari-
sienne, les procès-verbaux sont en hausse de 113 %. Ils
concernent les jets de mégots (+ 723 %), les dépôts sau-
vages de déchets sur la voie publique (+ 237 %), les épan-
chements d’urine (+ 103 %), les ventes à la sauvette qui
sont davantage sanctionnées (+ 87 %).
La DPSP contribue, par des actions de prévention, de
médiation, de dissuasion et si nécessaire de verbalisation,
à la régulation de l’espace public et à la tranquillité des
parisiens. Assermentés, les agents de sécurité de la ville
de Paris peuvent verbaliser en cas de : dépôts sauvages
de déchets sur la voie publique, collecte des ordures ména-
gères (pour non respect des heures de sorties et rentrées
des containers), déjections canines, divagation d’animaux,
épanchement d’urine, nuisances sonores, terrasses-étalages,
règlement des espaces verts, marchés, chantiers, occupation
de la voie publique.  

La circonscription du 20e déploie 145 agents 
avec des appuis ponctuels 
La circonscription du 20e arrondissement a été ouverte le
10 octobre 2016 sous la direction d’une cheffe, Muriel
Bernardin qui veille avec pugnacité à accroître la visibilité
des services en envoyant plus de personnes sur l’espace
public pour réguler et faire respecter la tranquillité des
riverains.
La DPSP 2017 est en charge d’assurer la sécurité du quo-
tidien par le respect des règlements dans l’espace public,
la protection des personnes et des bâtiments.  

                            Motif                                     Cas (le cas retenu et le montant      Montant de l’amende 
                                                                          de l’amende dépendent                   forfaitaire
                                                                          de la classification 
                                                                          de la contravention)

   Respect des règles de la collecte :                    Cas 2                                               35C
Présentation des bacs avant l’heure, 
non remisage après l’heure, 
malpropreté des bacs…

   Jets, dépôts, souillures (concerne                     Cas 3                                               68C
les jets de mégots, les dépôts sauvages, 
les nourrissages de pigeons, 
les non ramassages de déjection canine…)

   Dépôt et abandon d’objets entravant               Cas 4                                               135C
ou diminuant la liberté de passage et/ou 
la sûreté des personnes (concerne 
les gros encombrements de la voie publique, 
les dépôts massifs…)

Les encombrants arrivent au premier plan 
des nuisances avec les dépôts sauvages 
33 % restent clandestins et entraînent 
pour leur auteur identifié une amende de 68 à 135C
quand 67 % sont enlevés sur rendez-vous. 

RAPPEL : la collecte des encombrants est gratuite
pour les particuliers en s’adressant par téléphone 
au 3975 ou à la division au 01 40 33 83 33
sur Internet Paris.fr n

Tout habitant peut transmettre les anomalies
constatées sur l’espace public au service technique 
le plus proche et le plus compétent 
pour les analyser et les traiter. 
L’application permet, en quelques clics et une photo,
d’informer les services gestionnaires. n

Signaler des anomalies 
avec l’application « DansMaRue » 
sur Smartphone, Androïd ou IOS

à avoir le réflexe de l’appel au 17 en cas de détection
d’individus suspects et cambrioleurs.
– La lutte contre les attroupements bruyants au pied des
immeubles qui pourrissent la vie d’encore trop d’habitants.
Dans ce cadre, 983 fauteurs de troubles ont déjà été ver-
balisés pour un total de 41000 euros d’amende et
39 mesures de fermetures administratives ont été pro-
noncées en 2017 à l’encontre d’établissements bruyants
(900 jours de fermeture au total).
« Il s’agit enfin de mieux s’articuler avec la Justice pour
apporter des réponses plus efficaces». 
Des réflexions sont actuellement menées pour simplifier
les procédures, pour mieux cibler les délinquants multi-
réitérants et pour développer des réponses de type inter-
dictions de séjour dans certains quartiers et d’amendes
forfaitisées. n

ENTRETIEN RECUEILLI PAR JEAN-MARC DE PRÉNEUF
ET BERNARD MAINCENT

Salle de Supervison qui utilise un maillage de 436 caméras
positionnées dans l’Est parisien dont 65 dédiées au seul 20e.
Les opérateurs en charge de la vidéoprotection 
ont un mur d’images et manipulent des caméras disposant
toutes d’un zoom exceptionnel permettant même, 
comme nous le dit le Commissaire, « de lire la carte 
d'un café où sont installés des consommateurs ».

Catégories d’amende dans le domaine du respect de la salubrité
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L’assistance aux catégories 
les plus fragiles de la population
Avec la surveillance de 35 points écoles dans le 20e pour
les traversées de rues à l’entrée et à la sortie des cours, le
DPSP 20e a en charge l’accompagnement des personnes
âgées pour leur retrait d’argent (voir encadré), l’assistance
aux sans abri et l’aide aux jeunes en difficultés.

La tranquillisation des quartiers 
et des événements festifs grâce aux CDN
Les correspondants de nuit sont des agents de la Ville
reconnaissables par leur tenue “Mairie de Paris". Ces
médiateurs assurent une présence préventive et bienveil-

lante sur l’espace public. Contrairement à la police nationale
qui peut verbaliser, ces agents sont avant tout là pour
prévenir des conflits et jouer un rôle de médiation.

Les correspondants de nuit (CDN) assurent 3 types de
missions : 
– la veille technique et résidentielle : les correspondants

de nuit signalent aux services techniques les dysfonc-
tionnements (voirie, éclairage, propreté, épaves, dangers
imminents...) qu’ils constatent sur l’espace public,

– la veille sociale qui consiste en une écoute des personnes
fragilisées, la communication d'informations et l'orien-
tation vers des services sociaux, 

– la prévention et la résolution des «petits» conflits entre
usagers de l’espace public (nuisances sonores, rappel à
la règle face à un comportement incivique, ...)

Dans le cadre de leurs maraudes, les CDN orientent les
usagers en fonction de leurs besoins vers les services
compétents (services sociaux, clubs de prévention…)
Deux équipes sont présentes dans le 20e arrondissement :
le secteur Piat- Faucheur- Envierges- Cascades (PFEC) et
le secteur Saint-Blaise. Les équipes sont joignables 7/7
jours : de 13h50 à 22h00, du 1er octobre au 30 avril et de
15h50 à minuit, du 1er mai au 30 septembre.

Pour les contacter : Equipe PFEC : 01 71 28 17 63
Equipe Saint Blaise : 01 43 71 10 20.
Parmi les autres missions : 
– la Zone de sécurisation prioritaires (ZSP) du 20e qui

couvre la zone Orteaux/Saint Blaise/Réunion répond
aux préoccupations des habitants confrontés à la délin-
quance, à la violence et sur les trafics,

– le plan sécurité des touristes, -la sécurisation des grands
événements comme la Nuit Blanche, le 14 juillet, -la
prévention des risques majeurs. n

CHANTAL BIZOT
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Gratuitement, sur simple rendez-vous auprès du 01 84 82 19 20. Le jour dit, à l’heure convenue par téléphone,
les inspecteurs de sécurité, en civil et munis de leur carte professionnelle, viennent chercher la personne 
à la porte de son domicile. Le transport jusqu'à l'établissement financier s'effectue en voiture banalisée 
et climatisée. Les inspecteurs de sécurité se tiennent toujours près de la personne lorsqu'elle effectue ses
démarches et la reconduisent à son domicile. n

La Mission Accompagnement et Protection (MAP) de la circonscription

Sur le terrain avec les agents de la DPSP

a présence sur le terrain de la DPSP (Direction
de la Prévention, de la Sécurité et de la Protection)
est constituée de différentes brigades et équipes,
qui constituent le bras armé de cette dernière.

Outre les médiateurs de nuit dans le quartier Réunion –
Saint-Blaise et les gardiens de square, ainsi qu’une brigade
de Vététistes (agents en VTT) pour permettre une inter-
vention rapide, des agents en uniforme et des agents en
civil sillonnent l’arrondissement à la traque des incivilités.

L’AMI a pu participer à l’une des tournées 
d’une brigade en civil et ainsi avoir 
une palette presque complète des incivilités
La brigade intervient en fin des marchés, particulièrement
ceux qui peuvent poser problème par suite de la présence
de marchands non-autorisés. Les forains doivent en effet
avoir rangé à une certaine heure pour permettre aux ser-
vices de propreté d’intervenir. C’est pourquoi ce jour-là
nous nous rendons vers le marché de Belleville. Formel-
lement situé dans le 11e, ce marché est pourtant traité par
les brigades des deux circonscriptions, beaucoup de débor-
dements se situant coté 20e. 

Verbalisations variées 
et rappels au règlement
Les verbalisations s’effectuent par l’intermédiaire d’un
smartphone avec une application spécifique, qui permet
d’une part de géo-localiser l’infraction avec l’horodatage
et en même temps d’envoyer le procès verbal électronique
(PV) au centre national de Rennes, qui traite également
les PV d’excès de vitesse. 
Les agents interviennent dans l’espace public, la déli-
mitation entre espace public et espace privatif, qui
dépend des immeubles, étant matérialisé par une bande
empierrée. 

Lors de notre passage sur le terrain de nombreuses infra-
ctions ont pu être relevées. La tournée parcourt tout
l’arrondissement, un épanchement d’urine se voit ver-
baliser, Porte des Lilas, par une amende de 68 C. L’agent
constate l’infraction, le contrevenant pourra contester
sa verbalisation lorsqu’il aura reçu l’amende, comme
c’est le cas pour toute amende, et le cas échéant bénéficier
d’une indulgence. Quartier Ménilmontant, un jet de
mégot devant l’agent sera verbalisé de 68 C.
Les incivilités sont nombreuses, il s’agit souvent de sacs
poubelles abandonnés en bord de trottoir. Parfois un
simple rappel au règlement est adressé comme premier
avertissement, mais une récidive est sanctionnée par
une amende d’un montant minimal de 68 C, car les
agents passent systématiquement après un premier aver-
tissement. Ce commerçant récidiviste, qui se croyait à
l’abri parce qu’il a déposé ses sacs à distance, devant un
autre magasin, n’a pas échappé à la sanction. Et il est
bien stipulé que les sacs ne doivent pas être déposés
près des corbeilles à papier, car ils ne sont pas dans le
même cycle de collecte. 

Education des riverains
La gestion des poubelles est également très encadrée,
les conteneurs ne peuvent être sortis que le matin dans
le 20e arrondissement et doivent être rentrés dès le
passage des camions-bennes. Même si une certaine tolé-
rance est possible pour leur rentrée, les poubelles doivent
néanmoins être très propres. Les agents constatent dif-
férentes infractions sur cet axe, mais privilégient l’in-
formation vers le responsable de ces dernières. En effet,
le rôle de la DPSP est également dans la prévention, la
sensibilisation, en particulier à destination des cafetiers
qui doivent avoir une autorisation affichée de manière
visible en cas d’utilisation du trottoir par installation de
tables, avec une espace libre minimal de 1,8 mètre. Les
tables doivent comporter un cendrier. Les commerçants
sont responsables de la propreté aux abords de leurs
établissements. Un cafetier peut donc être verbalisé si
sa terrasse est jonchée de détritus, en particulier de
mégots. 

Nous finissons cette tournée très instructive en faisant
jonction avec une équipe en uniforme, occasion
d’échanges d’informations pratiques sur les infractions
constatées. n

FRANÇOIS HEN
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L’application qui est utilisée pour la verbalisation

Verbalisation d’un jet de mégot rue Etienne Dolet.
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Vie religieuse
communautés chrétiennes
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A l’église du Télégraphe
Rencontre entre 
cinq pasteurs du 20e

Saint-Jean-Baptiste de Belleville
100 ans après son baptême,  
Edith Piaf “Miséricorde”

Notre-Dame de la Croix
Entretien avec le Père Matthieu
Jannin, notre nouveau vicaire
L'Ami : Pouvez-vous nous dire
quelques mots du parcours qui
vous a conduit jusqu’à nous ?
Père Matthieu : J’ai grandi dans
une famille chrétienne, où j’ai eu
la chance de pouvoir être éveillé
à la foi dès le plus jeune âge. Mais
c’est adulte que je me suis réveillé
et que j’ai gouté la joie de croire
et de vivre de l’amour de Dieu
pour moi. J’étais alors avocat, je
commençais à éprouver les pre-
miers frissons d’une vie profes-
sionnelle qui s’annonçait trépi-
dante, et je me suis rendu compte
que quelque chose d’essentiel me
manquait pour être parfaitement
heureux. Par la grande paix que
je ressentais le dimanche à la
messe, j’ai compris que ce quelque
chose était en lien avec Dieu. J’ai
rencontré un mouvement de chré-
tiens avec lequel j’ai cheminé pen-
dant quelques années, pour passer
d’une foi reçue à une foi vécue,
avant d’entendre au fond de mon
cœur l’appel à devenir prêtre. Je
crois que c’est vraiment dans ce
terreau de la fraternité vécue avec
d’autres que j’ai appris à aimer le
Christ d’une manière adulte, et à
aimer son Église. 

L'Ami : Et dans les dernières
années avant de venir dans le
20e ?

Dieu, Les Trois Cloches, etc. Sur
la scène, sobre et belle, deux
cadres se faisaient face : l’un
d’Edith Piaf, l’autre de Sainte Thé-
rèse de Lisieux.

Edith Piaf était inséparable
de la « petite » Thérèse
Parce qu’Edith Piaf, et le spec-
tacle s’en est fait largement
l’écho, était inséparable de la
«petite » Thérèse. Edith a voué
toute sa vie une fidèle et authen-
tique dévotion à Sainte-Thérèse
de l’Enfant-Jésus à qui elle attri-
buait sa guérison oculaire de son
enfance. Edith avait la foi, la foi
chrétienne, chevillée au corps.
Depuis son enfance, pourtant dif-
ficile. Son livre de chevet, c’était
l’ «Histoire d’une âme» de Thé-
rèse de Lisieux.
Le spectacle s’est terminé par la
lecture bouleversante d’une lettre

Palestine, à côté de l’église, dans
la grande et belle salle paroissiale
Sainte-Bernadette.
Plus de 260 personnes ont
répondu à l’invitation de la
paroisse, malgré le froid. Et elles
ont eu bien raison ! Le spectacle,
ou plutôt le «one woman show»
de Séverine Andreu, seule en
scène avec sa voix d’une chaleur
et d’une profondeur exception-
nelles, son ukulélé (sorte de petite
guitare) et son concertina (sorte
d’accordéon) fut brillant, passion-
nant et émouvant. A travers lec-
tures et chansons, c’est le récit de
la vie d’Edith Giovanna Gassion
qui nous fut donné d’écouter. Des
chansons connues ou moins
connues, de cette immense chan-
teuse ont donc été interprétées au
cours de ce spectacle par une
Séverine Andreu inspirée et tou-
chante : l’Hymne à l’Amour, Mon

l’occasion du Cente-
naire du baptême
d’Edith Piaf en notre
église le 15 décembre

1917, un magnifique spectacle
musical a eu lieu au 8, rue de

commun un lien très fort avec la
Mission Evangélique parmi les sans
logis de Belleville. Nous avons pu
échanger sur les caractéristiques de
nos communautés respectives, sur
nos cultes, nos rencontres d’études
bibliques, de prière et sur nos
actions envers les habitants du 20e.
Un prochain rendez-vous est pris
dans les murs de l’église Adventiste
des Grands-Champs. Nous ne
savons pas encore où ces rencontres
fraternelles nous conduiront, mais
nous prendrons le temps de tisser
des liens et de prier les uns pour
les autres.

Une diversité qui est 
une grande richesse
Nous sommes conscients de cer-
taines différences théologiques : le
monde protestant n’est pas mono-
lithique, et c’est un reproche que
nous entendons assez couramment :
«On se perd dans la galaxie protes-
tante». Nous aborderons sûrement,
lors d’une prochaine rencontre, ces
différences. Ne sommes-nous pas
réputés pour nos «disputes» toutes
fraternelles bien sûr ? Mais cette
diversité qui est une grande richesse,
s’explique aussi par l’histoire et parce
que ce que nous appelons les
«réveils» qui ont régulièrement tou-
ché les églises protestantes pour les
inciter à un retour à l’orthodoxie de
la foi. Nous oublions trop souvent
que les Eglises Evangéliques sont
aussi nées au XVIe siècle au sein du
mouvement anabaptiste, et ne sont
pas une émanation américaine. Fon-
damentalement, nous sommes frères
et sœurs en Jésus le Sauveur, chacun
reconnaissant les fondements du
protestantisme : l’Ecriture seule,
Jésus-Christ seul, la Foi seule, la
Grâce seule, la Gloire de Dieu seule,
et nous adhérons aux grands Sym-
boles de la foi chrétienne. 
Après la rencontre d’avril dernier
avec les prêtres et les pasteurs du
20e arrondissement, celle du
21 novembre… un vent nouveau
soufflerait-il sur les communautés
chrétiennes de notre arrondisse-
ment ?
Pouvons-nous faire nôtre cette
remarque de Martin Luther King :
“Nous devons apprendre à vivre
ensemble comme des frères, sinon
nus allons mourrir tous ensemble
comme des idiots”. n

PHILIPPE FAUVEAU

A noter : culte régional le mercredi
24 janvier au Temple protestant
du Saint Esprit, rue Roquépine
(M° St-Augustin)

a pasteure de l’église de
Béthanie (Epuf- Eglise
Protestante Unie de
France), Esther-Mélanie

Boulineaux, Gilles Boucomont, en
poste à l’église de Belleville depuis
peu (Epuf), Jacques Gosselin, chargé
des relations œcuméniques de l’Ar-
mée du Salut, Gabriel Goléa, nou-
veau pasteur adventiste à la rue
des Grands-Champs, et Philippe
Fauveau, pasteur de l’église du Télé-
graphe se sont retrouvés. Il man-
quait encore quelques pasteurs :
Harry Noël, de l’église Baptiste de
la Plaine, le pasteur Han de l’église
Presbytérienne Coréenne et deux
autres pasteurs chinois de notre
arrondissement.

Une communauté 
en plein développement
Le partage qui a suivi nous a fait
découvrir une communauté pro-
testante en plein développement.
Cette rencontre a été l’occasion de
mieux nous connaître et de décou-
vrir par exemple que les églises de
Belleville et du Télégraphe ont en

l’Église... C’est
passionnant de
faire ce chemin
avec eux et de
les conduire à
rencontrer Dieu
dans la prière.
Ils le font avec
un cœur d’en-
fant, avec la
simplicité de
leur âge mais
aussi avec un
vrai sérieux.

J’aime également le temps à l’ac-
cueil de l’Église. C’est là que je
rencontre le plus les habitants de
notre quartier : tous ne sont pas
chrétiens, mais tous se posent des
questions sur le sens de la vie et
sentent au fond d’eux-mêmes
qu’un prêtre peut leur donner une
oreille et des repères. 

L'Ami : Une dernière question,
comment vous caractériseriez le
20e ?
Le 20e est vaste et composé de
plusieurs villages… Pour le
moment, je connais surtout celui
de Ménilmontant. J’aime sa diver-
sité, son bouillonnement et sa soif
de justice. Je vois dans tout cela
une aspiration spirituelle ! n

ENTRETIEN RECUEILLI PAR
BERNARD MAINCENT

Père Matthieu : Je
suis entré au
Séminaire où j’ai
passé six belles
années, dans la
prière et l’étude. Et
juste avant de
venir dans le 20e,
j’ai suivi un
diplôme complé-
mentaire de théo-
logie à Bruxelles.
J’ai notamment
étudié ce que saint
Augustin pensait de l’Église. Pour
lui, on ne peut pas faire partie de
l’Église sans laisser son cœur bat-
tre en communion avec celui du
Christ et de nos frères et sœurs
chrétiens. Cela change tout ! Sous
cet angle, être chrétien n’est pas
une appartenance formelle à une
institution, c’est une vie avec Dieu
qui se déploie dans l’amour que
l’on a pour Dieu (la prière) et pour
nos frères (le service et l’édifica-
tion mutuelle dans la sainteté).

L’Ami : Qu’est-ce qui vous rend
heureux dans votre mission ?
J’ai la joie d’accompagner les
enfants du catéchisme dans leur
découverte de la foi. Et vous
savez, les enfants sont très
curieux, ils ont plein de questions
sur Dieu, sur le monde, sur

L

d’Edith Piaf, reconnaissant ses
péchés et demandant pardon aux
hommes et à Dieu de tout ce
qu’elle a fait de mal dans sa vie.
Séverine Andreu a su admira-
blement mettre tout son cœur et
son talent dans cette lecture poi-
gnante.
Un grand coup de chapeau, pour
finir, doit être donné à notre curé,
le Père Stéphane Esclef, et à Luc
Bertin-Hugault, paroissien et
chanteur lyrique, coordonnateurs
de ce spectacle musical et tous
deux désireux et œuvrant à ce
que l’art trouve sa place dans
l’Eglise. Qu’ils en soient chaleu-
reusement remerciés !
Pour finir, on soulignera que Mgr
Jachiet, évêque auxiliaire du dio-
cèse de Paris, a honoré de sa pré-
sence cet événement exception-
nel de notre paroisse. n

EDMOND SIRVENTE

À
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A l'heure de la commémoration de la Réforme (500 ans), 
un événement important a eu lieu dans l’église Protestante
Evangélique de Télégraphe : la rencontre de 5 pasteur(e)s 
du 20e arrondissement, le 21 novembre. 
En quoi cela était-il important ? C’était la première fois 
qu’une telle rencontre avait lieu. C’est donc historique !
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Un nouvel archevêque pour Paris : 
Mgr Michel Aupetit

généraliste ayant exercé pendant
plus de dix ans, il est un spécia-
liste des questions d’éthique médi-
cale. Il est également un «Ami du
20e», parce que de 2006 à 2013 il
a veillé sur le bon fonctionnement
des paroisses du 20e.
Sa devise épiscopale : «Je suis
venu pour la vie, la vie en abon-
dance», une phrase prononcée par
Jésus dans l’évangile selon saint
Jean (Jn 10,10). Il comprend son
ministère d’évêque comme un ser-
vice pour que la vie du Christ
puisse jaillir dans le cœur des
hommes. n

PÈRE MATTHIEU JANNIN

e pape François a
nommé Mgr Michel
Aupetit archevêque de
Paris, en remplacement

de Mgr André Vingt-Trois qui
avait demandé à se retirer en rai-
son de son âge. Mgr Aupetit sera
installé dans ses nouvelles fonc-
tions le samedi 6 janvier à 18h30
en la cathédrale Notre-Dame de
Paris. 
Agé de 66 ans, il connait bien
notre ville : il a été ordonné prêtre
pour Paris en 1995, avant de
devenir évêque auxiliaire de Paris
en 2013. Il était évêque de Nan-
terre depuis 2014. Ancien médecin
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Un jour qui fait date
Le jour des Rois

ouze jours après Noël,
nous célébrons les
Rois. Ces douze jours
et douze nuits qui

séparent les deux fêtes (Noël et
l'Epiphanie) étaient particulière-
ment importants au temps de nos
ancêtres paysans, qui y voyaient
un reflet prémonitoire des douze
mois de l’année à venir. Suivant
une très ancienne coutume –
remontant peut-être aux Satur-
nales romaines – on désigne un
roi d’un jour à l’aide d’une fève
cachée dans une galette. Cette
tradition se porte fort bien, et il
est piquant de constater qu’on
partage aujourd’hui les galettes
des rois dans les contextes les
plus variés, sans trop se soucier
de la référence chrétienne qui
fonde cette célébration.

bre de trois, appelés Melchior,
Gaspar et Balthazar. Ils sont par-
fois représentés comme apparte-
nant aux trois grandes familles
humaines (noir, jaune, blanc),
pour signifier que la naissance de
Jésus concerne toute l’humanité.
C’est leur adoration du Christ que
nous célébrons à chaque Epipha-
nie, le 6 janvier.

Roi des Juifs : 
un titre mortifère
Elargissons notre propos. Jésus a
été poursuivi pendant toute sa
vie par un titre mortifère : roi des
Juifs. Le premier épisode est le
baptême de sang des Saints Inno-
cents. Plus tard, des foules gal-
vanisées par la prédication et les
œuvres de Jésus voudront en faire
leur roi, et il se retirera seul dans

Vie religieuse
foi et vie

D

L’accueil des migrants 
était à l’ordre du jour, 
le vendredi 29 septembre, 
du conseil élargi de l’archevêque.
Cette question intervenait 
dans un contexte tendu : 
devant l’exhortation incessante
du Pape à accueillir ceux 
qui fuient leur pays, certains
émettent de franches réserves.
Éclairage avec Mgr Denis Jachiet,
évêque auxiliaire de Paris.

Paris Notre-Dame – Pourquoi
mettre, aujourd’hui, à l’ordre du
jour du conseil élargi de l’arche-
vêque, la question de l’accueil des
migrants ?
Mgr Denis Jachiet – Nous avons
voulu nous préparer à deux évè-
nements majeurs : la Journée
mondiale des pauvres, le
19 novembre, et la Journée mon-
diale du migrant et du réfugié,
le14 janvier. Paris est une plaque
tournante de flux migratoires.
Actuellement, 56 paroisses pari-
siennes font quelque chose pour
les migrants. Certaines accueillent
des familles, d’autres proposent
des cours de français, de l’aide

juridique… Mais nous voulons
lancer quelque chose de neuf. Ces
deux journées sont l’occasion de
le faire. Même s’il est encore trop
tôt pour détailler notre projet, nous
voudrions offrir la possibilité aux
paroisses d’entendre des témoi-
gnages de migrants, de les ren-
contrer. Nous voudrions ainsi que,
dans chaque paroisse, il y ait un
ou deux «témoins» qui puissent
relayer à la communauté la réalité
du terrain. Une fois que les parois-
siens sauront par exemple que,
parmi ces migrants, il y a des
mineurs qui réussissent leurs
études malgré les drames qu’ils
ont traversés, le regard porté sur
les migrants sera différent
P. N.-D. – Pourquoi est-il encore
nécessaire de penser des initiatives
afin de changer le regard que cer-
tains peuvent porter sur les
migrants ?
D. J. – Parce que, face aux
migrants, la plupart des gens res-
sentent un danger. Ils les assimi-
lent, je crois, à des peurs ances-
trales liées à la question des
invasions et à la peur de l’islam.
Mais cette peur n’est pas chré-
tienne. Une peur chrétienne serait
une peur de pécher, de ne pas
vivre l’Évangile. La peur païenne,
c’est la peur d’être envahi. Et celle-
ci nous conduit à ne plus penser
l’Évangile comme un trésor à
annoncer mais comme une espèce
de capital en train de se perdre
pour des raisons géopolitiques.
C’est triste. C’est prendre l’Évangile
à l’envers.
P. N.-D. – Le Pape ne cesse de le
rappeler. Mais il s’attire les fou-
dres de certains…
D. J. – Le pape François s’inscrit
dans une époque où les flux
migratoires en Europe augmen-
tent. Les nations européennes ten-
tent de gérer ces flux. Mais elles

le font malheureusement en ordre
dispersé. Il y a des échéances poli-
tiques : notamment ces deux
accords mondiaux sur la question
de la migration qui se négocieront
en 2018. Tous les États, y compris
le Vatican, doivent apporter leur
vision des choses. Mais le pape
n’est pas naïf. Il n’est pas contre
le devoir des pays de réguler les
flux migratoires. Il rappelle juste
le message de l’Évangile, de la
doctrine sociale de l’Église, à
savoir qu’on ne peut pas être indif-
férent à son frère. Une fois qu’une
personne est entrée sur notre ter-
ritoire, nous ne pouvons pas la
considérer comme une chose.
Nous avons le devoir de l’accueil-
lir, de la protéger, de la promou-
voir et de l’intégrer. «J’étais un
étranger et vous m’avez accueilli.»
C’est la rencontre avec le Christ
qui se joue. n

PROPOS RECUEILLIS
PAR ISABELLE DEMANGEAT

Article paru dans l'hebdomadaire
“Paris Notre Dame", qui nous a
aimablement autorisés à le repro-
duire dans nos colonnes.

En Bref 
Notre-Dame du Perpétuel Secours : en janvier
• Concert par l’orchestre La symphonie du Trocadéro 

le mardi 16 à 20h45 (voir page 15)
• Représentations théâtrales dans la crypte : 

‘Récits d’un pèlerin russe’ du 13 janvier au 11 mars
les jeudis et vendredis à 20h30, les samedis à 19h30 
(sauf le 3 février) et les dimanches à 15h30. 

• Neuvaine préparatoire à Notre Dame de Lourdes : 
du 2 au 11 février
– le 2 à partir de 20h00 : veillée de prière d’intercession

avec le groupe ‘Paul et Ananie’
– le 11 : messe avec sacrement des malades à 10h30 n

« La peur des migrants 
n’est pas une peur chrétienne »

L

© 
YA

N
N

IC
K

BO
SC

H
AT

© 
D

R

Mgr Denis Jachiet, 
évêque auxiliaire de Paris, 
est chargé de la Pastorale 
des migrants au sein 
de la commission épiscopale pour
la mission universelle de l’Église.

Fresque du monastère de Ferapontov Russie
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Ces rois, qui sont-ils ?
L’Evangile selon Saint-Matthieu
nous offre un récit de la naissance
de Jésus marqué à la fois par le
merveilleux et le tragique. Jésus
n’est qu’un nourrisson lorsque des
mages venus d’Orient se présentent
à la cour du roi Hérode le Grand,
à la recherche du roi des Juifs qui
vient de naître. Hérode, tremblant
pour son pouvoir, les invite à pour-
suivre leur quête et à l’avertir
quand ils l’auront trouvé, sous le
prétexte qu’il veut aller lui aussi
l’adorer. Les mages, suivant l’étoile,
trouvent  Jésus et lui offrent des
présents royaux : or, encens et
myrrhe. Puis avertis en songe, ils
regagnent leur pays par un autre
chemin. Dans sa fureur, Hérode
ordonne alors que tous les enfants
de moins de deux ans nés aux
alentours de Bethléem soient pas-
sés au fil de l’épée. Jésus ne doit
la vie qu’à la fuite de ses parents
en Egypte, jusqu’à la mort d’Hé-
rode.
Cet épisode dramatique connu
sous le nom de massacre des
Innocents n’est pas confirmé par
les sources historiques. La cruauté
d’Hérode, qui entre autres tueries
a fait mettre à mort trois de ses
propres fils, impressionnait cepen-
dant jusqu’aux Romains eux-
mêmes. La tradition catholique a
fait de ces mages des rois au nom-

les collines pour leur échapper.
Voici enfin la Passion, et Jésus
est rattrapé par cette royauté
redoutée. C’est en son nom qu’il
sera ridiculisé et affublé d’un
manteau rouge. Puis l’écriteau tri-
lingue (hébreu, grec, latin) fixé à
la croix sur ordre de Pilate portera
l’unique motif de condamnation :
Jésus de Nazareth roi des Juifs.
Son titre a le goût du vinaigre, et
sa couronne est d’épines. Pour-
tant, ce n’est pas la fin de l’histoire
pour les chrétiens : Jésus ressus-
cité règne désormais sur un
royaume qui n’est pas de ce
monde, où l’amour a vaincu la
mort. n

GILLES GODEFROY
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Du 24 au 30 janvier
Semaine de prière pour l’Unité des Chrétiens
Catholiques, Protestants, ce qui les sépare

Le refus du culte des saints, dont
celui de la Vierge Marie, peut se
comprendre comme une atteinte
à la justification par la foi. Jésus
étant l’unique médiateur, invoquer
des créatures est de l’idolâtrie. Le
pape devient pour Luther le prin-
cipal obstacle à la réforme de
l’Eglise, c’est pourquoi il l’assimile
à l’Antéchrist et refuse de transiger
comme serait prêt à le faire le
réformateur et ami de Luther, Phi-
lippe Melanchton.

Du conflit 
à la communion 
Les différences se sont constituées
sur ce que les réformateurs
voyaient de la pratique catholique
de l’époque. Ensuite la caricature
du catholicisme à servit à ancrer
les préjugés confessionnels, les
catholiques ayant en retour fait
de même. Certains aspects théo-
logiques comme la nature de
l’Eglise, du sacerdoce commun
des fidèles et du sacerdoce des
ministres et de la messe comme
sacrifice ou mémorial n’avaient
pas été explorées théologiquement
comme ils l’ont été depuis et per-
mis d’amorcer un chemin du
conflit à la communion.. n

PÈRE STÉPHANE BASCOUL
CURÉ DE N.D. DES OTAGES

ET VICAIRE ÉPISCOPAL
POUR L'ŒCUMÉNISME

du péché et la communion avec
Dieu, moyennant la foi qui se vit
dans le combat spirituel. La jus-
tification, n’est pas évidente à
annoncer dans l’évangélisation.
La difficulté est liée au vocabu-
laire, non à la réalité du salut en
Jésus Christ. Le débat théologique
virulent entre catholiques et pro-
testants a empêché de recevoir
mutuellement la légitimité des
différents points de vue. 

La compréhension
commune 
de la justification
Luther fait cependant de la jus-
tification par la foi seule l’article
capital par lequel l’Eglise tient
ou tombe. Pour la doctrine catho-
lique la justification est en
connexion avec les autres vérités
de la foi. Le péché originel nous
rend incapables de nous tourner
vers Dieu, la justification par-
donne les péchés et rend juste.
Pour les catholiques le baptême
restaure cette capacité alors que
la conception plus pessimiste de
Luther affirme que la justification
par la grâce au moyen de la foi,
nous fait simplement accepter
par Dieu mais que nous restons
pécheurs. La doctrine catholique
affirme que la tendance au péché
qui demeure malgré le baptême,
n’est pas le péché lui-même. Elle
est ce qui est laissé à l’homme
pour lutter contre les tendances
mauvaises. Luther aboutit à la
même conclusion pratique que
la vie du chrétien est toujours
pénitente.

Les autres différences
Luther voit dans la pratique des
messes et des indulgences des
œuvres qui sont la négation du
salut par la grâce. Pour lui la
messe catholique pratiquée à son
époque oblige Dieu. Il dénonce
la conception sacrificielle de la
messe catholique, il comprend
que la messe ajouterait quelque
chose au sacrifice unique et défi-
nitif de la croix du Christ. Il ne
retient que deux sacrements le
baptême et la Cène, les autres
sacrements catholiques étant
pour lui des cérémonies super-
flues. 
Au nom du sacerdoce universel
de tous les fidèles la consécration
du prêtre pour dire la messe et
confesser est remise en cause,
l’ordination ne donne aucun
pouvoir particulier. La confession
des péchés, n’est pas négligée
mais elle s’orientera vers une
pratique de confession publique
et communautaire. Le culte chré-
tien est essentiellement la pré-
dication de l’Evangile. 

Le point de vue
protestant

n des cinq “Solas" de
la Réforme est la Sola
Fide (la foi seule), qui
est une affirmation de

la doctrine biblique de la justifi-
cation par la grâce seule, par le
moyen de la foi seule, en Christ
seul (Éphésiens 2.8-10). Les pro-
testants croient que les croyants
sont justifiés par Dieu par la foi
en Christ seul, puisque celui-ci a
expié tous leurs péchés à la croix
et que sa justice leur est imputée.
L’incarnation est affirmée et indis-
pensable. Mais elle est la condi-
tion de l’œuvre rédemptrice pro-
prement dite, qui est l’expiation,
une fois pour toutes, des péchés
à la croix. Ce n’est pas le fait que
Dieu vient dans la chair qui nous
sauve, mais le Dieu venu en chair
portant nos péchés et les expiant
une fois pour toutes. La justifi-
cation n’est pas une simple amnis-
tie : un acte de justice a été rendu
lors de la mort de Jésus sur la
croix. Il est mort à notre place.

La dette a été payée, le coupable
est acquitté.

Bien distinguer
Justification et
Sanctification
Les protestants font la distinction
entre la justification, opérée une
fois pour toutes (quand Dieu nous
déclare justes sur la base de notre
foi en l’œuvre expiatoire de Christ
sur la croix), et la sanctification
(le développement de notre justice
qui se poursuit pendant toute
notre vie sur terre). Tout en recon-
naissant l’importance des œuvres,
ils croient qu’elles sont le résultat
ou le fruit, et non le moyen, du
salut. Même si la foi produit tou-
jours des œuvres, elle justifie sans
elles.

Deux sacrements : 
le baptême et la Cène
C’est pour cela que le baptême
est selon Calvin, un témoignage
de notre adoption à Christ, parce
que nous sommes alors greffés
au corps de Christ. Pour les pro-
testants l’administration des deux
sacrements que sont le baptême
et la cène est liée à la prédication
de la Parole. Ce n’est pas le sacre-
ment qui est essentiel, ce n’est
pas le rite qui agit, mais la Parole
de Dieu qui agit. 
Sur les autres différences souli-
gnées par le Père Bascoul, juste
quelques remarques. Le protestant
lors d’un culte met la prédication
de la Parole au centre de sa vie
cultuelle et communautaire, il
rend grâce pour l’œuvre du Christ
par les chants et les prières. La
Parole, les cantiques, le partage
du pain et du vin, la cène, comme
souvenir de la mort et de la résur-
rection de Jésus, sont les éléments
essentiels du culte.
Dans l’ordre du sacerdoce uni-
versel, l’Eglise réserve l’exercice
des ministères à certains de 
ses membres. Entre le pasteur et
le laïc, il existe une différence de
fonction et non d’essence.

Marie est mère de Dieu,
mais seul Jésus 
est médiateur
Et pour finir ce rapide survol nous
dirons à propos de Marie que les
protestants voient en elle, et nous
l’oublions souvent, une femme
bénie et choisie par Dieu, avec
une foi remarquable, comme mère
du Messie, vierge seulement
jusqu'à la naissance de Jésus. Le
protestant refuse tout autre
médiation que celle de Jésus-
Christ selon la première épître de
Paul à Timothée chapitre 2 ver-
set 5.

Les protestants n’ont pas de hié-
rarchie, les églises sont regroupées
en fédération, et  autorisent le
mariage des pasteurs. Pour eux
l’Eglise véritable est la commu-
nauté des fidèles qui d’un com-
mun accord veulent suivre la
Parole, insistant sur la commu-
nion fraternelle. L’Esprit donnant
la vie au croyant.
Des différences oui, et impor-
tantes, mais nous sommes recon-
naissants qu’aujourd’hui des rela-
tions fraternelles existent entre
nos Eglises, et il devient habituel
de voir des catholiques et des
protestants prier ensemble par
exemple n

ESTHER-MÉLANIE BOULINEAU

ET PHILIPPE FAUVEAU, 
PASTEURS DE L'EGLISE

PROTESTANTE UNIE DE FRANCE

(PASTEURS DE L'ÉGLISE DE

BÉTHANIE ET DU TÉLÉGRAPHE)

Le point de vue
catholique
Sur quoi portent les différences
entres confessions chrétiennes, 
notamment celles 
entre protestants 
et catholiques ?

abord les différentes
confessions protes-
tantes accusent des
différences entres

elles. Par exemple sur la concep-
tion du mode de présence du
Christ dans l’eucharistie, Luther
tenant pour une présence réelle,
Zwingli pour une présence sym-
bolique et Calvin tenant le milieu
avec une présence spirituelle.
D’autres accents portent sur l’or-
ganisation de l’Eglise et l’exercice
de l’autorité et les qualifications
pour enseigner la Bible, que tous
les réformateurs tiennent pour
la norme supérieure et absolue. 
La recherche de l’unité chrétienne
est une préoccupation qui habite
les confessions protestantes
depuis le début du XXe siècle
seulement et que l’Eglise catho-
lique finit par partager juste
avant le concile Vatican II.
Depuis des dialogues entre
l’Eglise catholique et chaque
confession protestante se sont
engagés, en même temps qu’un
dialogue multilatéral dans le
cadre du Conseil œcuménique
des Eglises. 

La question 
de la justification 
du pécheur par la foi
Le dialogue entre catholiques et
luthériens sur le thème de la jus-
tification du pécheur par la foi
seule, racine théologique du dif-
férent, est le plus avancé. La ques-
tion étant finalement : quelle est
la part de que Dieu laisse à
l’homme dans son salut ? Une
déclaration fut signée en 1999 à
Augsbourg entre catholiques et
luthériens, les méthodistes puis
les Réformées l’ont ratifié offi-
ciellement depuis. 

Le message 
de la justification 
Tous les chrétiens reconnaissent
l’importance de la justification.
Le péché de l’homme, et sa dés-
obéissance à la volonté divine,
entrainent la condamnation par
jugement de Dieu. Dans l’Ecriture,
la justification du pécheur par le
don du salut, est plus particuliè-
rement systématisée chez Saint
Paul. Les effets de la justification
sont la libération de la domination
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communautés chrétiennes
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En bref
Saint-Jean-Bosco :
Journées d’amitié : 
les 2, 3 et 4 février 
L’Irlande, un pays plein de
charme, est le thème choisi pour
cette année. La réussite de ce ren-
dez-vous annuel est une contri-
bution essentielle pour les res-
sources de la paroisse. Mais c’est
surtout une occasion de rencon-
tres et d’ouverture : nombre d’ha-
bitants du quartier viennent, s’in-
téressent, apprécient l’ambiance
de fête et sont rejoints par des
personnes venues de plus loin,
l’an dernier, un touriste allemand
nous a rendu visite.. 

Amitié Judéo-Chrétienne : 
Mardi 17 janvier
L’alliance de Dieu avec Israël
(Exode 6, 2-8 ; Exode 19- 24, Dt
4-5)
Les rencontres ont lieu de 18h30
à 20h15, au 15, rue Marsoulan,
Paris 12e.
Participation aux frais : 3 ⇔ par
séance.

Exposition 
sur les Chrétiens d’Orient :
2000 ans d’histoire
A l'Institut du Monde Arabe, Quai
St-Bernard (M° Cardinal Lemoine
ou Jussieu)
Ouvert tous les jours (sauf lundi)
de 10h à 18h
Jusqu'au 14 janvier
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À travers
l’arrondissement

Solutions du n°740
Horizontalement. – I. Ménilmuche. II. Omanaise. III. névés –
envi. IV. tris – Ostie. V. sir - ou – RAU. VI. oléastre.
VII. Ulster – sa. VIII. ro – an - il. IX. inéligible. X. réséda.

Verticalement. – 1. Montsouris. 2. émerillon. 3. navires –
es. 4. Inès – atèle. 5. las – ose – is. 6. mi – outrage. 7. usés –
nid. 8. centres – ba. 9. via – ail. 10. épineux – Léo.

Ingrédients :
1 kilo de potiron, 3 œufs, 150 g de sucre, 50 g de beurre, sel, 
3 dl de lait chaud, 125 g de farine de maïs ou de blé, 
1 cuillère à soupe d’eau de vie ou de rhum

Préparation :
Faites cuire le potiron. Écrasez à la fourchette. Ajoutez les œufs
battus, le sucre, le beurre pommade, le sel, le lait chaud et la farine.
Mélangez bien puis ajoutez l’eau de vie. 
Versez dans un moule beurré et faites cuire 30 à 35 minutes au
four à 180. Servez chaud.
Vous pouvez aussi découper le gâteau en tranches puis les rouler
dans du sucre et les passer à la poêle dans un peu de beurre. Dégustez
avec une compote de pommes.

Recette de Sylvie
Recette sucrée de potiron
(recette communiquée par un jardin partagé de Fontenay-sous-bois,
les Vergers de l’îlot)

Demandes de Permis 
de construire
Déposée entre le 1er

et le 15 novembre
BMO n° 97 du 12 décembre
40, rue des Pyrénées, 
31, rue des Maraîchers
Pét. : Département de Paris Restruc-
turation du collège Lucie-Faure,
mise en accessibilité du bâtiment
existant, création d'une nouvelle
entrée, aménagement de la cour de
récréation agrandie sur l'emprise de
la rue de la Plaine, mise aux normes
de sécurité incendie de l'ensemble
du groupe scolaire et création d'un
monte-charge.

Déposées entre le 16 
et le 30 novembre
BMO n° 98 du 15 décembre
80, rue Villiers de l'Isle Adam
Construction d'une maison de ville
de 3 étages + combles (1 logement
créé) après démolition totale d'un
garage semi-couvert. Surface créée :
76 m2. 

54 au 58, rue des Cascades, 
357 au 359, rue des Pyrénées
Pét. : RIVP Réhabilitation du bâti-
ment d'habitation en R + 8 côté rue
des Pyrénées avec changement de
destination de locaux en commerce,
requalification de l'ensemble des
façades et de l'espace vert protégé
et construction d'un bâtiment d'ha-
bitation rue des Cascades en R + 5
(164 logements créés) après démo-
lition partielle d'un ensemble de
bâtiments ainsi que des 4 niveaux
de stationnement en superstructure.
Surface créée : 1474 m2. 

Permis de construire
Délivré entre le 1er

et le 15 novembre
BMO n° 97 du 12 décembre
18, rue Vitruve
Surélévation de 2 niveaux d'une
maison de 2 étages avec sous-sol
partiel et extension sur cour (5 loge-
ments créés) avec ravalement, rem-
placement des menuiseries extérieurs
et modification du rez-de-chaussée
de la façade sur rue, isolation ther-
mique par l'extérieur pour l'exten-
sion et la surélévation des façades

sur cour, création d'une toiture-ter-
rasse accessible avec végétalisation
et aménagement paysagé de la cour
en fond de parcelle. Surface créée :
191,90 m2.

En bref
Association 
Les Comptoirs de l’Inde
60, rue des Vignoles
Tél. : 0146590212

En janvier
• Du lundi 8 au samedi 30 : Expo-
sition sur Les Kolams –dessins
éphémères réalisés par les femmes
de l’Inde du Sud, sur le seuil de leur
maison à l’occasion des Fêtes du
Nouvel An. Au siège social, du lundi
au samedi de 14h30 à 18h. 
• Samedi 13 : Fête du Pongal (Nou-
vel An Tamoul), à la Maison de
l’Inde -7 Boulevard Jourdan (14e)
Cité universitaire, de 15h à 20h. 
– nombreuses animations : danses,

chant, musique 
– participation aux frais : entrée

7C - gratuit pour les mois de
10 ans. 

Urbanisme

Horizontalement
I. Terme parisien. II. Rame – Atome. III. Qualifie une école de
peintres. IV. Le temps des glaces - Etoffe de laine. V. Et
écrire… – Interjection – Le gallium au labo. VI. Charles de
Beaumont - S’échangent parfois. VII. Privations d’aliments.
III. Qui existe dès la naissance. IX. Légumineuse - Arrives au
monde. X. Religieux d’un ordre d’ermites.

Verticalement
1. Petit gâteau ou grande église. 2. Acclamation – phonét. :
ratisser. 3. Habitante de Château Chinon. 4. Travail de
dispersion – Extrémités du neutron. 5. Elle se suit –
Consécration. 6. Liqueur du Midi. 7. Appâtaient. 8. Prénom
d’un célèbre chanteur français – Jeu chinois – Paresseux.
9. Physicien allemand – Dans le vent. 10. Sur la rose des
vents – Pas debout.

Les mots croisés de Raymond Potier n° 741
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1 9 7 5

4 3 5 7 1

5 2 1 4 3

1 5 4 2

2 3 5

9 6 5 7

8 1 5 3 6

3 6 2 9 5

5 6 3 7

Sudoku n°4 par Gérard Sportiche

Le but de ce jeu consiste à
remplir chacun des neuf
blocs de la grille avec les
chiffres de 1 à 9. Chacun de
ces chiffres ne figure qu’une
seule fois sur chaque ligne
horizontalement, sur chaque
colonne verticalement et sur
chacun des blocs de 9 cases.

9 6 4 5 7 8 2 1 3

1 5 3 2 6 4 8 7 9
8 7 2 3 1 9 5 4 6

2 1 9 8 5 7 3 6 4

5 3 8 1 4 6 7 9 2

6 4 7 9 2 3 1 8 5

7 2 1 4 9 5 6 3 8

3 9 5 6 8 1 4 2 7

4 8 6 7 3 2 9 5 1 Solutions n°3

• Samedi 20 janvier : de 14h30 à
17h - Conférence sur «La femme
en Inde» par Douglas Gressieux à
Trévoux (01600), 
• Du lundi 22 janvier au 3 février:
Exposition des photos et dessins
du peintre Suraj Sadan pour le
70e anniversaire de l’assassinat du

Mahatma Gandhi le 30 janvier
1948. 
– vernissage le mardi 23 janvier à

18h30, au siège de l’Association. 
– conférence le vendredi 26 janvier

à 18h30, par Douglas Gressieux
sur le thème : «Les idées de Gan-
dhi aujourd’hui en Inde» n
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Histoire
hier dans l’arrondissement

C’est sur un vaste domaine,
comprenant un château 
et une partie importante 
de la forêt de Maudam 
(appelée ensuite Mautemps 
puis Montant, située 
près du village de Mesnil 
ou Mesnil Montant), 
acheté en 1695, 
qu'Etienne Michel Lepeletier 
de Saint Fargeau, originaire 
du village de Saint-Fargeau
dans l’Yonne fit construire 
un deuxième château. 
Le domaine, d’une superficie 
de 44 hectares, 
serait aujourd’hui délimité 
par les rues de Romainville,
Pelleport, Surmelin, 
et le boulevard Mortier. 
Le parc était traversé 
par de grandes allées :
aujourd’hui les rues 
Saint -Fargeau, Haxo, Borrégo
et Télégraphe. 

ouis Michel Lepeletier
de Saint Fargeau habita
quelques temps le châ-
teau de son père. En

1783, il délaissa ce bien et vendit
la partie boisée du parc. Suzanne,
sa fille, la seule héritière de la
propriété vendit en 1802 tout le
domaine. Ce dernier fut totale-
ment démantelé et les châteaux
rasés. Aujourd’hui il ne subsiste
aucune trace de la propriété, hor-
mis les quelques arbres du cime-
tière de Belleville, et la plaque
commémoratrice posée devant
l’église de Notre-Dame de
Lourdes, rue Pelleport.
Louis-Michel Lepeletier(1) est né
le jeudi 29 mai 1760 dans l’Hôtel
d’une famille noble, situé rue
Sainte-Catherine à Paris d’un
mariage entre Etienne Michel
Lepeletier et Louise Suzanne
Lepeletier de Beaupré.
Son père a la qualité de «chevalier
comte de Saint Fargeau, baron
de Péneuze, seigneur de Pont
Rémy, gouverneur et grand bailli
de Gien pour le roi» dans l’acte
de naissance de son fils.
Le contexte qui l’a vu naître est
traversé par des turbulences mul-
tiples : le règne de Louis XV et la
guerre de sept ans entrainant la
ruine du pays. Voltaire, Rousseau
deviennent les penseurs incon-
tournables.  
Tout au long de sa jeunesse et de
ses études, Louis-Michel Lepeletier
a comme précepteur Moutonnet
de Claifons, un homme qui se
disait auteur et «censeur royal»
et ami de Rousseau. Jussieu lui
rend souvent visite. Il est scolarisé
au collège des Oratoriens de Juilly. 
Etienne Michel Lepeletier souhaite
transmettre son engagement à
son fils Michel alors âgé de
10 ans. Il lui fait prêter serment
pour affirmer sa «haine de l’ar-

bitraire» et son «attachement aux
biens de la patrie et de ses conci-
toyens». Cette influence du père
sur son fils a d’autres effets. Celui
de le rendre cultivé et à l’écoute
des autres «Je donnerais beaucoup
de choses pour que notre père pût
ressusciter et me manifester ses
sentiments sur ce que j’ai fait pour
la révolution, lui qui était si plein
de la grandeur de la liberté
romaine» dit-il à son précepteur
Moutonnet de Claifons.
Il se marie à 20 ans avec Adélaïde
Joly de Fleury, fille de Joseph
Omer Joly de Fleury, avocat géné-
ral au Parlement de Paris. De cette
union est née une fille : Suzanne.
Son épouse meurt le jour de l’ac-
couchement.

Sur les traces de son père
Fidèle à l’exemple de son père,
héritier de sa charge nobiliaire,
Louis-Michel Lepeletier fait car-
rière dans la magistrature. Le
1er août 1785 il vend sa charge
d’avocat général et est admis par
la cour à remplir celle de président
à mortier vacante depuis la mort
de son père. Il vient ainsi à l’âge
de 25 ans, prendre place au
«grand banc» du parlement où
seuls pouvaient s’asseoir le pre-
mier président, les présidents à
mortier, les princes du sang et les
pairs de France .
Très rapidement il se fait remar-
quer par une éloquence rendant
très pertinents son discernement,
sa droiture et son sens de l’équité. 
1788 est une année difficile.
Louis-Michel Lepeletier apporte
son soutien aux habitants de ses
propriétés en puisant dans ses
coffres et en refusant le produit
de ses loyers.
1789 confirme l’engagement de
Louis-Michel Lepeletier au service
du peuple. Deux jours après le
serment du Jeu de Paume,
151 membres du clergé, et
47 membres de la noblesse rejoi-
gnent le Tiers Etat. Parmi eux :
8 députés de la noblesse de Paris
sur 10, dont Louis-Michel Lepe-
letier. 
La nuit du 4 août 1789, marquée
par l’abolition des privilèges, est
l’occasion de prouver son atta-
chement à l’idéal révolutionnaire
en appliquant les décrets votés.
Le 8 août 1789, il engage une
démarche pour faire supprimer
de ses propriétés la référence à
ses armoiries, ses titres, ses préaux
seigneuriaux et ses droits. Il
accompagne cette démarche de
dons et d’actes de bienfaisance
aux habitants de ses propriétés. 

L’œuvre 
de Louis Michel Lepeletier
Un sujet passionne Michel Lepe-
letier : la réforme du Code pénal

et tout particulièrement l’abolition
de la peine de mort. Il défendra
son projet soutenu par Robes-
pierre à la tribune de l’Assemblée.
La réforme du Code Pénal sera
adoptée sans l’abolition de la
peine de mort.
Louis-Michel Lepeletier est très
lié à Robespierre et Saint Just qui
l’apprécient pour son engagement
et le dépassement de ses origines. 
La Convention Nationale se réunit
le 21 septembre 1792. Ses pre-
mières décisions sont de voter la
déchéance du roi et de proclamer
la République. Louis-Michel Lepe-
letier vote les deux propositions.
Le 28 septembre 1792, il est
admis au Club des Jacobins, situé
dans l’église des Jacobins rue
Saint-Honoré. Le 17 novembre
1792, il est élu, pour quinze jours
président du club des Jacobins.
Juste avant, il a été le secrétaire
du bureau présidé alors par Dan-
ton.
Il s’installe à Paris où il vit retiré,
très absorbé par son engagement
et la préparation de son «plan
d’éducation nationale». Il rédige
alors un mémoire dans lequel il
résume ses idées sur l’éducation
de l’enfance. Robespierre retien-
dra son projet et le présentera à
la Convention le 13 juillet 1793.

Louis-Michel Lepeletier 
et le procès du roi
Lors du procès du roi, Michel
Lepeletier joue un rôle remarqué
et décisif. Ses propos, selon des
témoignages de députés, ont un
effet sur quelques hésitants. Il est
du nombre des députés qui ne
pouvant pas, certains jours, abor-
der la tribune, donnent leur opi-
nion sous la forme de mémoires
distribués à la Convention. Le
20 janvier 1793, mettant en appli-
cation sa théorie sur l’abrogation
de la peine de mort, mais qui
exclut le roi déclaré ennemi
public, il vote sa peine de mort.

Louis-Michel Lepeletier :
premier martyr 
de la Révolution
Le 21 janvier 1793, en quittant
la Convention, Louis-Michel Lepe-
letier se rend à l’imprimerie natio-
nale pour déposer son manuscrit
sur l’abolition de la peine de mort.
Puis comme tous les jours, il va
au Palais Royal, le lieu le plus
animé de Paris. Puis dans le res-
taurant Février, 113, galerie de
Valois (n°9). Il s’y installe, seul.
Vers 5 heures de l’après-midi,
Paris, ancien membre de la garde
nationale constitutionnelle, tira
alors un poignard qu’il tenait
caché sous son vêtement et le
plongea dans le corps de Louis-
Michel Lepeletier en disant «Scé-
lérat voici ta récompense».

Les Jacobins exaltent la mémoire
de leur ancien président. Robes-
pierre prononce le 23 janvier
1793 au soir, un éloge funèbre
qui, d’après des témoignages de
l’époque, fut un de ses meilleurs
discours. L’émotion causée par
la mort de Michel Lepeletier n’est
pas seulement ressentie par la
capitale. Même dans les villes
où il n’est pas connu personnel-
lement, des fêtes civiques sont
organisées en son honneur. Le
peuple français par l’intermé-
diaire de la convention adopte
sa fille Suzanne à l’occasion
d’une cérémonie symbolique. Le
24 janvier 1793 une cérémonie
à l’image des grandes fêtes révo-
lutionnaires conduit Louis-
Michel Lepeletier jusqu’au Pan-
théon où il fut inhumé.
29 mars 1793 le peintre Jean
Louis David, peint une représen-
tation de « Louis Michel Lepele-
tier de Saint Fargeau sur son lit
de mort ». Le tableau est installé
avec un autre tableau La mort
de Marat dans la salle de séance
de la Convention. La mort de
Marat vient exalter un peu plus
la ferveur patriotique du culte
rendu à Louis Michel Lepeletier
de Saint Fargeau. Désormais les
deux noms devinrent insépara-
bles. Les bustes des deux mar-
tyrs, comme ceux de Rousseau
et de Voltaire, sont installés dans
les théâtres, aux Jacobins, à la
Convention, dans les municipa-
lités.

Il ne reste rien de ces hommages
rendus « au premier martyr de la
patrie ». La Terreur, la volonté
de faire disparaître de la
mémoire collective les proches
de Robespierre contribuent à l’ef-
facement de toutes les représen-
tations. Le 15 février 1795, la
Convention décide l’exhumation
de Louis-Michel Lepeletier du
Panthéon. Son corps est alors
extrait du monument à 7 heures
du soir, et remis à Félix Lepele-
tier son frère par le commissaire
Parot. Les restes de Lepeletier de
Saint Fargeau furent transportés
dans le parc du château de
Ménilmontant. En 1802, sa fille
Suzanne vend tous les biens :
l’hôtel parisien, le château de
Ménilmontant et la très impor-
tante bibliothèque  comprenant
de nombreux livres rares. Ses
restes sont alors transportés dans
la chapelle du château de Saint-
Fargeau dans l’Yonne.
Louis-Michel Lepeletier compte
parmi ses descendants l’acadé-
micien Jean d’Ormesson, né à
Saint-Fargeau (Yonne). n

GÉRARD BLANCHETEAU

L

Louis-Michel Lepeletier de Saint Fargeau : 
un marquis au service du peuple

Janvier 2018 • n° 741
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1. Le 19 juin 1790 Louis-Michel Lepe-
letier fait voter par l’assemblée une
motion supprimant pour les nobles, la
référence aux lieux dont ils sont le
seigneur. Par respect pour sa décision,
nous le nommerons tout au long de
cet article Louis-Michel Lepeletier.

© 
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Culture
sortir dans le 20e

THÉÂTRES

THÉÂTRE DE LA COLLINE

15, rue Malte-Brun, 
01 44 62 52 52
• Grande salle

Schatten (Eurydike sagt)
Ombre (Eurydice parle)
Texte d’Elfriede Jelinek
Mise en scène de Katie Mitchell
Eurydice est une femme d’aujourd'hui 
qui cherche à se libérer du joug 
de son époux Orphée, caricature 
du mâle machiste, nombriliste et possessif.
du 19 au 28 janvier (voir page 16)

• Petite salle
La Maison
Texte de Julien Gaillard
Mise en scène de Simon Delétang
Le portrait onirique des errances 
de trois frères, livrés à eux-mêmes 
dans une maison, en quête de ses mystères,
éveille la conscience de notre propre existence.
du 17 janvier au 11 février

THÉÂTRE LE TARMAC

La Scène internationale francophone
159, avenue Gambetta, 
01 43 64 80 80

Arthur et Ibrahim
Texte et mise en scène Amine Adjina
Une histoire entre la France et l'Algérie,
une amitié entre deux enfants confrontés
aux certitudes des adultes.
du 29 janvier au 2 février

THÉÂTRE DE MÉNILMONTANT

15, rue du Retrait, 01 46 36 98 60

Les Sept jours de Simon Labrosse
Texte de Carole Fréchette
Mise scène de Julie Lépy
En s’inventant chaque jour 
un nouveau métier, Simon Labrosse 
veut remplir le vide de sa vie. 
Acteur et spectateur, il se bat 
contre le système qui l'étouffe avec 
une arme pour se défendre : il est vivant.
chaque mardi du premier semestre à 20h45

LES PLATEAUX SAUVAGES

5, rue des Platrières, 
01 40 31 26 35
Pendant les travaux, les activités 
se poursuivent hors les murs :

Théâtre-Musique

Elle voulait mourir et aller à Paris
Création de Joachim Latarjet 
et Alexandra Fleischer
A partir d'une histoire personnelle,
J. Latarjet aborde le sujet de l'exil, 
de la langue, de la mémoire. 
Que laisse-t-on derrière soi quand on part ?
du 8 au 12 janvier à 19h 30 et le 14 à 16h
Au Carreau du Temple, 2, rue Perrée, 75003

THÉÂTRE AUX MAINS NUES

45, rue du Clos, 01 43 72 60 28
Journée de la marionnette en famille :
un spectacle « In extrémis » 
de la Compagnie Fleur Mercier ; un atelier
de fabrication de silhouettes d'ombre ; 
et un goûter pour terminer.
le dimanche 7 janvier à 10h et 15h
Gratuit. Réservation au 01 43 72 19 79

Loin du ciel du Théâtre du Cristal
Récit autobiographique de Josette Kalifa :
question du handicap, de l’acceptation 
de soi, et de la rencontre avec le chant…
du mercredi 17 janvier au samedi 27 janvier
du jeudi au samedi à 20h, le dimanche à 17h
et aussi les 17, 18, 19 janvier à 10h.

MAISON DES PRATIQUES

ARTISTIQUES AMATEURS

37-39, rue Saint-Blaise, 01 46 34 94 90

Master-Class
le mercredi 10 janvier à 20h
Félix Libris, comédien spécialisé 
dans la lecture à haute voix propose 
une conférence autour de quelques œuvres
de la littérature mondiale.
Entrée libre sur réservation.
Impro-Sessions
le vendredi 19 janvier à 19h
Rendez-vous ludique pour pratique
d'improvisation théâtrale le temps 
d'une soirée autour d'un thème.
Tout public. Entrée libre sur réservation

LA MAISON DES MÉTALLOS

94, rue Jean-Pierre Timbaud, 
01 47 00 25 20
le samedi 13 janvier à 17h
Les Vies Inégales :
rencontre-débat avec Didier Fassin,
auteur de « La Vie, mode d'emploi critique »
et Serge Paugam pour «Ce que les riches
pensent des pauvres »
Entrée libre, réservation conseillée 

le lundi 15 janvier à 19h
Ecologie : Maintenant, il faut se battre !
Choix de textes tirés d'une littérature
méconnue lus par Audrey Vernon 
et Marianne Denicourt
Entrée libre, réservation conseillée

AU PAVILLON BAUDOUIN
121, rue de Ménilmontant, 
01 58 53 55 40

Rentrée 2017-2018 avec un cycle 
de huit conférences « Invitations aux Arts 
et Savoirs» gratuites et programmées 
à des horaires variés, à raison d'une par mois
pour chaque thème abordé, constituent 
une véritable université populaire
accessible à tous.
Entrée libre dans la limite des places
disponibles (jauge de l'amphithéâtre : 
un peu moins de cent places).
Comprendre l’économie
le mercredi 17 janvier à 19h30
Peut-il y avoir une croissance infinie dans
un monde fini ? par Assen Slim
Utopique, l’utopie ?
le mardi 9 janvier à 19h
Mode d'emploi anti-anti-utopique : pourquoi
et comment penser l'utopie aujourd'ui ?
par Alice Carabédian
Découverte de l’Art Actuel
le mardi 16 janvier à 14h 30
Tourmente expressionniste
par Barbara Boehm
Les Samedis musique du C2B
le samedi 27 janvier à16h
(ouverture des portes à 15h)
Keith Jarrett, au-delà du jazz 
par Michel Benita
Parcours philosophique
le jeudi 11 janvier à 18h 30
L’imagination « rêveuse »
par Jean-François Riaux
A la découverte du langage musical
le vendredi 12 janvier à 19h
« La musique contemporaine ? 
J’y comprends rien... » par Michaël Andrieu
Dialogues littéraires
le mercredi 10 janvier à 14h30
Marie-Hélène Lafon, romancière
par Chantal Portillo
Lire la ville : le 20e arrondissement
le samedi 20 janvier à 15h
Moulins et meuniers des Buttes Chaumont
et Beauregard par Denis Goguet

BIBLIOTHÈQUES

BIBLIOTHÈQUE OSCAR WILDE

12, rue du Télégraphe, 
01 43 66 84 29
le samedi 20 janvier à 15h
En partenariat avec Théâtre Ouvert
Rencontre avec Simon Diard, auteur de 
« La Fusillade sur une plage d'Allemagne »
à l’affiche de Théâtre Ouvert, 
4 bis, Cité Véron, 75018
du 19 janvier au 10 février

le vendredi 26 janvier à 17h
En partenariat avec le théâtre de la
Colline : Rendez-vous avec Julien Gaillard,
auteur, et Simon Delétang, 
metteur en scène de « La Maison ».
A l’âge adulte, se tourner vers son enfance :
quelle place accorder aux souvenirs ?

le samedi 27 janvier à 15h
En partenariat avec la MJC 
des Hauts de Belleville, saynètes
interprétées par les membres de l’atelier
Théâtre de la MJC

BIBLIOTHÈQUE NAGUIB MAHFOUZ

(EX COURONNES)

66, rue des Couronnes, 
01 40 33 26 01
les samedis 13, 20 et 27 janvier de 10h à 11h
Ateliers de conversation de 10h à 11h
Voulez-vous améliorer votre français 
dans un cadre convivial ?
Vous avez des bases en français 
mais vous souhaitez pratiquer ?
Ouvert à tous

MÉDIATHÈQUE MARGUERITE DURAS

115, rue de Bagnolet, 
01 55 25 49 10
le samedi 20 janvier de 14h30 à 17h30
Fête de clôture et remise du prix 
des Mordus du Manga
Animations en tout genre dédiées 
au manga et à la culture japonaise : 
jeux vidéo, maquillage, jeux de société.
Le samedi 27 janvier de 11h à 12h30
Conférence Politeia, Avec Florence Faucher, 
professeure à Sciences Po, 
à propos du Brexit : Pourquoi ? Comment ?

BIBLIOTHÈQUE SORBIER

17, rue Sorbier, 01 46 36 17 79
le samedi 20 janvier de 19h à 23h
La tête dans les étoiles : 
Grâce à un planétorium mobile, partir 
à la découverte de l'espace, des planètes 
et des étoiles. Entre chaque spectacle,
lectures sur le thème «Mythes 
et imaginaires de la Nuit »
Entrée libre
le vendredi 26 janvier à 17h
Club de crochet : partager, échanger 
trucs et astuces
Places limitées pour les débutants.
Sur réservation

LIBRAIRIES

L’ATELIER

2 bis, rue du Jourdain, 01 43 58 00 26
le vendredi 19 janvier à 20h
rencontre autour de l’œuvre de W.G. Sebald
auteur d’«Austerlitz », « Les émigrants » 
ou « Les Anneaux de Saturne »
avec Muriel Picq et Patrick Charbonneau

LE MERLE MOQUEUR

51, rue de Bagnolet, 01 40 09 08 80
le samedi 13 janvier à 17h
Rencontre-dédicace avec Pierre Créac'h
artiste-graphiste-musicien auteur de 
« Le silence de l’Opéra », « Le Château 
des pianos », « Le fantôme de Carmen».
Exposition de lithographies de l'auteur
du 9 au 31 janvier

DANSE

THÉÂTRE LE TARMAC

La Scène internationale francophone
159, avenue Gambetta, 
01 43 54 80 80

Kalukata Republik
Serge Aimé Coulibaly danse Fela Kuti
ou la rencontre de deux artistes engagés 
et engageants. Hommage d’un chorégraphe
à un chanteur nigérian emblématique.
du 16 au 19 janvier

MUSIQUES

LA BELLEVILLOISE

19-21, rue Boyer, 
01 46 36 07 07
Tango
le dimanche 14 janvier à 18h
Grand bal orchestre

EGLISE NOTRE DAME DU PERPÉTUEL SECOURS

55, boulevard de Ménilmontant
01 48 05 94 93
Orchestre symphonique
le mardi 16 janvier à 20h45
Avec la « Symphonie du Trocadéro »
sous la direction de Michel Pozmanter
Robert Schuman : Concerto pour violon,
soliste Guillaume Barli
Johannes Brahms : Quatrième symphonie
Réservation au 01 47 85 63 26 ou
places@symphoniedutrocadero.fr

LES RENDEZ-VOUS D’AILLEURS

107, rue des Haies, 09 67 29 15 57
Ba(ch)opin
les samedis 20 et 27 janvier à 16h
Jean-Sébastien Bach et Frédéric Chopin,
des musiques enlacées, 
avec au piano : Hervé Dupuis

STUDIO DE L’ERMITAGE

8, rue de l’Ermitage, 01 44 62 02 86
Brazil
le dimanche 28 janvier à 19h30
Roda do Cavaco
A la découverte du cavaquinho, petit
instrument, pilier de la musique brésilienne

CINEMA

Ciné-Seniors
En partenariat avec le cinéma Etoile-Lilas
Place du Maquis du Vercors (tickets à
retirer à la mairie à partir du 28 décembre)
Gratuit pour les seniors du 20e.
Le jeudi 11 janvier à 14h30
Sage-femme de Martin Provost
avec Catherine Deneuve et Catherine Frot

EXPOSITIONS

ATELIERS D'ARTISTES DE BELLEVILLE

1, rue Francis Picabia, 01 73 74 27 67

du jeudi au dimanche de 14h à 20h
Mue à 4 têtes
Catherine Nicolas, Julia Haumont, 
Elisabeth Lincot et Agathe Brahami-Ferron
présentent leur première exposition
collaborative.
du 18 au 28 janvier
vernissage le jeudi 18 janvier à partir de 18h

CAFÉ PHILO

MJC Les Hauts de Belleville
27, rue du Borrégo, 01 43 64 68 13

le jeudi 25 janvier à 19h30
Première rencontre de l'année avec pour
thématique « La confiance » :
Une question de climat ? 
Management de la confiance ? 
Faire ou avoir confiance ?
Entrée libre

Dossier 741.qxp_Mise en page 1  27/12/2017  07:36  Page15



ans la mythologie grecque, Eurydice est l'épouse
d'Orphée, grand poète et musicien. Un jour,
elle est mordue par un serpent et meurt. Incon-
solable, Orphée s'en va descendre sur les rives

du Styx pour la sauver. Sur le chemin du retour, Orphée
oublie sa promesse de ne pas se retourner avant d'être
sorti des enfers, et comme il veut voir si Eurydice est
bien derrière lui, un regard en arrière suffit pour la perdre
définitivement.  
Elfriede Jelinek, auteure autrichienne, prix Nobel de lit-
térature en 2004, ne cesse d'explorer les mythes fémi-
nins.
En 1994, sur la scène du théâtre de la Colline, une de ses
œuvres a été présentée, «Ce qui arriva quand Nora quitta
son mari», une suite à la pièce «Une maison de poupée»
du norvégien Henrik Ibsen (1828-1906), où elle dénonce
le sort fait aux femmes dans le monde du travail.  
En 2004, une adaptation de l'un de ses ouvrages «Les
Amantes» a été à l'affiche de Théâtre Ouvert. Comment
échapper à son destin quand on est ouvrière ? En se
mariant ?
Elle est l'auteur également du roman «La Pianiste», porté
au cinéma par Michael Haneke avec Isabelle Huppert qui
a remporté le prix d'interprétation à Cannes (2001).

Un théâtre de l’émancipation
En 2018, sous la plume d'Elfriede Jelinek, Eurydice est
une femme d'aujourd'hui, subissant le joug d'Orphée,
chanteur adulé, caricature du mâle machiste, nombriliste
et possessif. Eurydice, revisitée par la dramaturge, est
aussi piquée par un serpent et meurt à peine arrivée à

l'hôpital. Commence alors un long voyage au pays des
morts, jusqu'au moment où elle entend la voix d'Orphée
qui la ramène sur terre contre son gré ; alors, elle le quitte
et retourne seule vers les abîmes pour acquérir sa propre
liberté et se consacrer à l'écriture «pas de bonheur, pas
de malheur désormais, ombres et noirceur».
Le plateau de la Colline se transforme en un lieu de tour-
nage avec de la vidéo en direct, qui retrace le parcours
d'Eurydice, où les caméras suivent les comédiens dans
l'espace conçu de façon originale par Katie Mitchell. Un
dispositif inventif, une ambiance de thriller, des créateurs
sonores et la diffusion d'un film. Tout cela relève d'un
savoir-faire de haute voltige. Un spectacle étonnant !
Spectacle en allemand, surtitré en français. A voir au
théâtre de la Colline, 15, rue Malte Brun 0144625252.
Du 19 janvier au 28 janvier 2018. n

YVES SARTIAUX

près « les goûts et les couleurs » ? un atelier
autour de la lecture et de la danse mené par
Roser Montillo Guberna et Brigitte Seth, Sophie
Bourel vient de présenter au Carré de Baudouin

sa 8e création intitulée «Mots écrits». 
Sophie Bourel, actrice et inventeur d’un concept déposé
appelé «mots écrits», a proposé à partir d’archives consul-
tées aux Archives de Paris, d’articles de journaux parus
dans Le petit Parisien et dans l’Ami du 20e et d’une ren-
contre avec des habitants, une autre forme de transmission
artistique sur l’identité du quartier des Amandiers. C’était
le 15 décembre.
9 lecteurs ont prêté leur voix pour lire des moments de
vie des habitants du quartier des Amandiers, un chemin
de questionnement social et urbain passionnant à lire et,
d’après les retours, très intéressant à écouter. 

Il s’agit d’aventures culturelles très variées
D’autres embarquements sont en cours qui seront présentés
d’ici à l’été 2018. Lecture, danse, écriture, musique, vidéo,
arts plastiques, s’y mélangeront, proposés à des intervenants
non professionnels : serait-ce, ce qu’on appelle aujourd’hui
de la « fabrique culturelle» car, à chaque fois, on est à
l’intérieur d’un processus de transmission artistique dont
les facettes sont multiples ? Pour en savoir plus s’adresser
aux Plateaux Sauvages info@lesplateauxsauvages.fr n

ANNE MARIE TILLOY

D
A

Au théâtre de la Colline
Schatten (Eurydike sagt) / Ombre (Eurydice parle)
de Elfriede Jelinek, mise en scène Katie Mitchell

Avec les Plateaux
Sauvages 
Voyager au cœur de 
la création artistique
d’aujourd’hui

En vente chez tous les marchands de journaux
Prochain numéro de L’AMI à partir du vendredi 26 janvier
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268 rue des Pyrénées
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• NETTOYAGE 
• BLANCHISSERIE
• REPASSAGE 
• RETOUCHE

32 rue de Lagny 75020 Paris

Tél : 01 43 72 15 50
www.lynypressingparis.fr

Chemisier - Pantalon - Pull - Veste : 4,90J
Chemise - Polo - T-shirt : 2,90J

Ourlet Pantalon : 7J

ATELIERS D’ART
LITURGIQUE

9, rue Madame - Paris 6e

Tél. 0142223727
www.cheret-aal.fr

E-mail cheret.aal@wanadoo.fr
(Quartier Saint-Sulpice)

Fromager - affineur

www.fromagerie-beaufils.com
118, rue de Belleville

75020 Paris
01 46 36 61 71

Goldie

Du 38 au 52

Tél. 0143484929
115, RUE DE MONTREUIL – 75011 PARIS

PRÊT À PORTER FÉMININ

Franck RABOSSEAU
Administrateur de biens

Syndic - Gestion 
Location - Vente

Tél : 01 43 15 71 10
Mob : 06 03 70 60 23

email : contact@tragestim.com
www.tragestim.com

10 rue de la Chine 75020 PARIS

ENTREPRISE GÉNÉRALE DU BÂTIMENT
Maçonnerie - Plâtrerie - Peinture

Revêtement de Sols et Murs
28 rue Pierre Brossolette - 95340 PERSAN

Tél. : 0130346212 - Port. : 0671602062
57 bis rue de la Chine 75020 Paris

amrenov@orange.fr

NOTRE TABLE
R E S T A U R A N T

104 BD DE CHARONNE

75020 PARIS

TEL : 90 72 88 79 77
PARISNOTRETABLE@GMAIL.COM

PLOMBERIE
COUVERTURE
CHAUFFAGE

Ets MERCIER
Tél. 01 47 97 90 74

21 bis, rue de la Cour-des-Noues
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AMBULANCES ADAM 75
URGENCES, CONSULTATIONS, DIALYSES…

147 BIS RUE DU CHEMIN VERT 
75011 PARIS 01.44.64.09.29

COUVERTURE - PLOMBERIE - CHAUFFAGE

Ets Riboux et Felden
1, rue Pixérécourt, 75020 Paris

Tél. 01 46 36 68 23

Aménagement 
cuisine 

salle de bains

Entretien 
d’immeubles

Dépannage rapide

JM SERRURES
POINT FORT FICHERT

REPRODUCTION DE CLEFS - PORTES BLINDÉES
COFFRES-FORTS - SERRURES – FENÊTRES - ALARMES

VITRERIE - VOLETS ROULANTS - RIDEAUX MÉTALLIQUES

25 avenue Gambetta 75020 Paris • 01 43 49 72 01 – 06 95 187 487

Pour votre publicité
dans l’Ami du 20e

Contactez M. Langrenay
06 07 82 29 84
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